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La réforme électorale
et le Sénat
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compfétad facilement que la réforme
■raie ne soit pas, parmi les préoccu-
is présentes, une des plus vives : le
a des soucis plus immédiats. Encore

il-cô pas un motif pour cesser d'ap-
'er un projet de loi dont l'applicationidrait dans notre vie publique plus d'or-

e, de justice et de raison. Les avantages
la réforme électorale ne sont plus à dé-outrer. La Chambre des députés les aAsie. Elle a voulu aboutir et elle a abouti

rec un zèle qui est à son honneur. Mais
Sénat hésite encore. Nous ne devons pas
anquer de le rappeler aux réalités.
Qua fait jusqu'à présent le Sénat pour

'Fesser le yote le la loi et nous fixer enfin
:UT le régime électoral de la prochaine
consultation du suffrage universel, dont
'Importance sera unique ? A dire vrai, peu

chose. Il a bien fallu qu'il nomme une
mission pour examiner le texte adopté
la Chambre. Cette commission a dési-
son rapporteur, qui est M. Alexandre

érard, et ce dernier, après avoir pris
iour réfléchir un temps dont il n'avait pas
un tel besoin, car après tout il parait bien
jque son siège était fait, a déposé jeudi der-."

ier son travail, qui est moins un rapport
la réforme électorale qu'un rapport

.tre cette réforme Jusque-là nous au-
js tort d'être surpris : on savait la
immission du Sénat et son rapporteur
lOstàles au projet de la Chambre. Ce qui
;t étonnant, ce sont les arguments de
. Bérard.
Le principal reproche qu'adresse M. Bê-

■ard à la loi telle que les députés l'ont
'aite, c'est de constituer une réforme élec¬
torale incomplète. Admirable souci, mais
quels desseins ne cache-t-il pas ? « Votre
projet, dit M. Bérard à ses collègues du
Palais - Bourbon, prétend introduire un
commencement <'e proportionnelle dans
les élections; mais qu'est-ce que cette pro¬
portionnelle, diminuée, défigurée et insuf¬
fisante T » Et, du même coup, le rappor¬
teur de la commission sénatoriale est pris
d'un grand intérêt pour la proportionnelle.
Cette proportionnelle qu'il n'aime pas,;
qu'il repousserait, mais dont soudain il dé¬
plore l'absence. A l'entendre, si la Cham¬
bre avait présenté une véritable réforme
de Sénat aurait pu méditer. Mais à l'as¬
pect du projet qu'on lui envoie, il ne lui
reste qu'à se réfugier dans le scrutin de
liste pur et simple et aussi majoritaire
qu'il se pourra.
M. Alexandre Bérard est certes un ha¬

bile homme. Comme on dit, il excelle à
noyer le poisson. Mais qu'il nous permette
ie lui représenter qu'au fond il est trop
hialin. Dans cette question, il faut moins
de rouérie politique que de clairvoyance,
tt le raisonnement de M. le Rapporteur a
le tort grave de ne point tenir compte des
faits. Si le projet de la Chambre n'est que
Ce qu'il est, c'est précisément en considé¬
ration des goûts du Sénat.
Pour obtenir en 1919 1'assentimem de ta

fîaute Assemblée, la Chambre a fait des
Concessions importantes qui l'ont conduite
fi adopter une réforme incomplète. Et c'est
le Sénat qui le lui reprocherait pour abou¬
tir à ne rien voter du tout ! Il serait plus
Simple et aussi plus honnête de dire tout
Hé suite que, seul, le système majoritaire
É l'approbatiuii du Sénat, et c'est bien à
cette conclusion qu'arrive, par un détour,
le rapporteur, en proposant ie scrutin de
liste, qui n'a aucune chance d'être voté
par la Chambre et dont les inconvénients
Sont sans doute plus grands encore que
ceux du scrutin d'arropdissement. Si le
Sénat suivait sa commission, il y aurait
donc un conflit fatal entre les deux Assem¬
blées, et les effets en seraient profonds.
Nous n'avons pas besoin de ce conflit nou¬
veau, dont le Sénat, en bonne justice, de¬
vrait faire les frais. Ce nous est une
sérieuse raison, jointe à beaucoup d'au-
itres, d'espérer qu'il ne se laissera pas
convaincre par les arguments de M. Bé-
fard.

l'AYANT-DERNIER EPISODE
Vous vous rappelez Maximilien Harden,

le fougueux polémiste allemand qui a joué
les enfants terribles pour amuser la scène
publique, au gré de ses maîtres payeurs.
Il faisait l'avocat du diable. Il disait tout
contre tous, même contre le kaiser, afin
'de brûler ce que les autres auraient, pu ne
pas adorer. Tous les gouvernements bien
organisés ont, à leur solde, un de ces clai¬
rons de surenchère.
( Les temps difficiles sont venus pour ces
hrtistes. La musique allemande est moins
payée dans les feuilles que dans les bras¬
series. La cigale inspirée par la Wilhelm-
jstrasse est allée crier famme à la salle du
Cinéma sa voisine. Un journal de Berlin
Annonce qu'une entreprise cinématogra¬
phique de cette ville va produire un grand
filin représentant la Grandeur et la Déca-

Sence du kaiser, mise en scène de Maximi¬en Harden.
C'est le coup de patte du renard à l'aigle

blessé. Après avoir beaucoup toferné à
tous les vents, Harden « tourne » bien. Son
.empereur n'est plus le maître de quatre-
Vingts millions d'hommes, le royal impulsif
'dont les caprices sanglants faisaient de
l'histoire. Il n'est plus qu'une épave, un
laissé-pour-compte de la guerre, un figu¬
rant. On en fait un film à épisodes, en soi¬
gnant la mise en scène, le décor et l'acci¬
dent truqué.
j Signe des temps., Naguère tout finissait
par des chansons. Nous avons corsé tout
cela. Tout finit au cinématographei, sur
l'écran, les empereurs et les empires, en¬
tre les clowneries ahurissantes de Chariot
pt l'enlèvement d'une belle ingénue par une
compagnie de singes. Le kaiser, ce n'est
gu' «un numéro » de plus, déjà...
i Harden est de son temps. Il le serait tout
à fait en engageant le kaiser pour tourner
pon propre film. Au lieu de taper ses amis

5t la Hollande, l'ex-empereur trouverait làes moyens d'existence, une profession
hvouablç. Gageons que le Frégoli naguère
'couronné, le cabotin sinistre soucieux de
.plastronner en uniformes variés, de « faire
,du théâtre » et de poser pour les films, se¬
rait enchanté de jouer cette « panne n, où
fleurait- tout de même la vedette. Mûri par
le malheur, il accepterait le rôle pour les
jdéfilés, les attitudes et les têtes d'expres¬
sion. L'illusion féconde habiterait un temps
;son sein. Il aurait un engagement en at¬
tendant...
I En attendant la fin. Le film de Maximi¬
lien Harden, c'est l'avant-dernier épisode.
Qui mettra en scène, pour de bon, le der¬
nier épisode : Je châtiment ?
i p. b« .

Les conditions d'application
de la taxe sur les vins

Paris, 10 juin. — La loi du 31 décembre 1918
réalisé, on le sait, pour les vins, en ce qui

foncerne la taxe de luxe de 10 %, une réforme
analogue à celle qui avait été précédemment
Accomplie pour les spiritueux. Désormais, les
Vins dont le prix excède 5 francs la bouteille
>u 3 francs le litre pour ceux vendus en fûts,
fie sont plus taxés lorsqu'ils sont offerts au
tétail ou à la consommation, mais donnent
tieu à leur acquittement d'une taxe ad valorem
de 10 % à l'occasion de ventes faites par les

v producteurs ou les négociants en gros, soit aux
•**"' débitants, soit directement au consommateur,

i L'application de ces nouvelles dispositions
jayant donné lieu à des contestations, le mlnis-
itre des finances fait connaître que le prix des

en bouteilles » assujettis à la taxe doit
ndre du prix du vin logé, y compris la

Valeur du contenant et de l'habillage (verre,
bouchon, capsule, étiquette). Quant à la valeur
ides emballages (paille, caisse, etc.), si les vins
sont vendus et facturés emballage compris, il
;'y a aucune déduction à opérer sur le montant
,'lobai du prix indiqué à !a facture. Mais si le
endeur facture séparément la valeur des em-
lallages, celle-ci ne doit pas entrer en ligne
e compte pour la détermination du prix ser-
ant de base à l'exigibilité de la taxe.

V'.j' *— -L
% Concours à l'école de Santé

militaire
vParis, 9 juin. — Comme suite à l'envoi du
> mai 1919 relatif au concours d'admission à

s Ecole du service de santé militaire, il est
gréé à Nantes un centre d'examen écrit et oral,
par modification à l'instruction du 7 avril 1919,
tes épreuves orales, à Nantes, hôpital militai-
te, auront lieu le 30 septembre, et, à Rennes,
hôpital militaire, le 3 octobre au lieu du 1er
notobre. hn outre, les demandes d'admission
gu concours seront reçues jusqu'au 15 juillet
mus au Lfcu du 1er iuiu.

LEf 9EM08ILISES
DEVANT LE FISC

NOUS recevons d'un officier qui nous deman¬
de, en raison de ses fonctions, de garaer l'ano¬
nyme, la lettre suivante, qui a trait an projet
de M. Klotz frappant d'une surtaxe de 5 %,
au-dessus de 10,000 francs, tout ce qui excé¬
dera les revenus de l'année 1915. L'argumenta¬
tion de notre correspondant au sujet des mo¬
bilisés, fortement motivée, est en complet ac¬
cord avec les observations que nous avions
déjà présentées, et nous sommes heureux de
publier sa lettre.

Monsieur le Directeur,
M. Klotz, ministre des finances, a an-

inoncé qu'il proposerait prochainement
l'établissement d'un impôt» frappanti les
revenus supérieurs à 10,000 fr. d'une sur¬
taxe de 5 % pour tout ce qui excédera les
revenus de l'année 1915.
Vous avez déjà, dans un premier article,

signalé les objections qu'à première vue
peut soulever un pareil projet. II y a vrai¬
ment lieu d'espérer que les modalités en
seront telles qu'il n'ira pas exactement àrencontre du but poursuivi.
Le ministre des finances entend, en effet,

faire supporter de nouvelles charges finan¬
cières à ceux qui se sont enrichis depuis
la guerre, et en cela tout le monde l'ap¬
prouvera. On l'approuverait davantage en¬
core si, se préoccupant de ceux qui ont fait
personnellement la guerre et qui ont subi
pendant toute la durée des hostilités un
préjudice financier incontestable, il par¬
venait à mettre nos jeunes générations, qui
ont sauvé le pays, à l'abri des majorations
indispensables de taxation sur te revenu*
Pour dire toute notre pensée, nous dé¬

sirerions que les hommes mobilisés pen¬
dant toute la guerre, qui n'ont pas été mis
en sursis, et surtout ceux qui ont plu¬
sieurs années de présence aux armées, bé¬
néficient de l'avantage de conserver lé
taux actuel d'impôt sur le revenu pen¬
dant une période qui pourrait être de cinq
.ans, alors que les autres contribuables de¬
vront certainement être imposés à des
taux bien supérieurs.
Les générations qui ont payé l'impôt du

sang devront être moins imposées que les
autres.
Or, en réfléchissant bien, nous voyons

que le projet de M. Klotz, si l'on n'y prend
garde, doit aller exactement à rencontre
de ce que nous attendons, c'est-à-dire que
l'on atteindra peut-être, et dans une cer¬
taine mesure, ceux qui se sont enrichis
pendant la guerre, mais que l'on attein¬
dra à coup sûr, et lourdement, tous les
jeunes hommes qui ont été mobilisés.
Nous allons prendre plusieurs exemples

pour nous faire mieux comprendre :
1° Un ingénieur avait de 25 à 30 ans à la

mobilisation. A cette époque il était rare
qu'un débutant trouvât une situation su¬

périeure à 10,000 fr. par an avant d'avoir
atteint, la trentaine. Il fait toute la guerre;
il est libéré. Grâce à la maturité qu'il a
acquise pendant la rude épreuve qu'il vient
de traverser et par suite de ïa progression
normale des traitements, il trouve une si¬
tuation de 20,000 ou 25,000 fr. par an, ce
qui n'a rien d'excessif.

11 est imposé comme un profiteur de la
guerre.

2° Un jeune homme qui terminait ses
études et qui allait entrer dans la maison
de son pere, qui n'avait par conséquent
aucune situation avant la guerre autre
que l'argent de poche qu'il pouvait rece¬
voir de sa famille, est mobilisé depuis le
premier jour jusqu'au moment de l'armis¬
tice. Dès qu'il est libéré, il trouve dans la
maison paternelle une situation qu'il au¬
rait dû occuper depuis cinq ans; cette si¬
tuation lui rapporte 30,000, 40>000, 50,000
francs par an et bien davantage peut-être,
si par aventure, son père étant mort 11 est
devenu chef d'entreprise. Comme il n'a¬
vait aucun revenu en 1915, on l'impose
comme un profiteur de la guerre.

3° Un jeune homme, mutilé de guerre, se
marie en 1919, Il a trente ags. Ses parents
sont riches, mais comme en 1915 il n'avait
aucune fortune personnelle, l'argent qui
lui est donné par sa famille en dot et la
dot de sa femme sont imposés d'une façoh
exceptionnelle. Ces mêmes revenus ne
supporteraient aucune surtaxe s'ils conti¬
nuaient à appartenir aux parents, il suffit
qu'ils soient transmis normarement à un
jeune homme victime de la guerre au mo¬
ment où, en fondant une, famille, il con¬
tinue à faire son devoir de hon citoyen,
pour qu'ils soient, frappés d'une façon ex¬
ceptionnelle.

4° Un avocat, un médecin mohilsés ont
perdu complètement leur situation en 1915.
Ils la retrouveront simplement dès la dé¬
mobilisation. Ils sont imposés comme des
profiteurs de la guerre.
On pourrait multiplier ces exemples à

l'infini. Si l'on n'y prenait pas garde, les
nouvelles dispositions fiscales attein¬
draient, contrairement à toute justice, les
jeunes hommes qui travaillent, qui se ma¬
rient, qui héritent, dont les ressources
augmentent régulièrement d'une façon
quelconque.
Plus on y réfléchit, plus on voit que cet

impôt, d'aspect raisonnable, constituerait
la plus monstrueuse iniquité; car il frap-
pérait avant tout les jeunes générations
qu'il importe au contraire d'alléger finan¬
cièrement, dans toute la mesure du pos¬
sible si l'on ne veut pas provoquer l'indi¬
gnation et la révolte de ceux qui ont eu à
payer de leur sang bien des fautes com¬
mises par les générations précédentes.
Veuillez agréer, etc.

L'incident de l'Office national

Paris, 9 juin. — Une nouvelle information
vient d'être ouverte sur ordre d'informer dé¬
cerné par le gouverneur militaire de Paris en
raison de présomption ' d'abus de confiance,
de trafic de licence d'importation et de délits
de fonctionnaires. Les textes de loi visés sont
les articles 408 et 406 du Code pénal, le décret
du 19 mars 1918, la loi du 9 juillet 1918, celle
du 10 février 1918 et l'article 175 du Code pénal.
Les faite dont il s'agit se rattachaient à l'af¬

faire Schoeller. Le capitaine Mangin-Bocquet
est désigné pour cette nouvelle affaire.
Le « Matin » fait suivre cette note des ré¬

flexion^ suivantes :

« Hier matin, une des trois feuilles aux¬
quelles leur dévotion gouvernementale a In¬
terdit de participer à l'indignation unani¬
me, avait amorcé la nouvelle histoire. Dans
la soirée, 1' « Intransigeant, de lui-même,
avait engagé le gouvernement à ne pas en¬
trer dans cette voie dangereuse. Voici la
note de notre confrère, qu'il intitule : « Un
Mouvement tournant » :

« L'affaire Schœller ayant abouti au fiasco
que l'on sait, on essaie d'opérer contre l'Of¬
fice national de la pressa un mouvement
tournant. On prétend aujourd'hui qu'il y
aurait eu dans l'Office des malversations
en raison de négociations faites par des
tiers de bons d'Importation de papier, qui
auraient été détournés des journaux à qui
ils étaient destinés. L'Office national ne ré¬
pondra évidemment qu'un mot à cette nou¬
velle attaque : c'est qu'il a été 1e premier à
signaler les malversations ën question, et
que c'est lut-même qui a déposé nue plain¬
te contre les tiers dont 11 est question. PaT
conséquent, il est bien à l'aise pour prouver
que, loin d'être pour quelque chose dans les
faits signalés, il a été contre eux sponta¬
nément le premier plaignant. »

» Nous n'ajouterons rien à cett article pour
aujourd'hui. Ce n'est pas au « Matin » de
répondre; c'est à l'Office national, c'est à la
presse tout entière, que le gouvernement
tente de déshonorer dans le seul but de ga¬
gner quelques Jours

» On a attendu la veille du Jour où M.
firo'osss Interpelle et l'heure de minuit pour
Jeter sur l'Office national ce nouveau soup¬
çon; c'est ce qu'on appelle dans le langage
politique une manoeuvre de la dernière heu¬
re, et dans la langage ordinaire Une igno¬
minie. L'Office national de la presse se réu¬nit ce matin. »

D'autre part, 1* « Œuvre », constatant quele « cambriolage » dont a été victime son
secrétaire général est semblable à celui dont
fu. victime M. Schœller, offre une récom¬
pense semblable à celle promise par le « Ma-tin > a qui pourra désigner l'auteur de la
perquisition opérés au domicile d'Edmond
Hue.

„ ?Krons 3onc. ajouta 1' « Œuvre »,6,000 fr. à qui pourra nous renseigner surle ou les auteurs de cette mystérieuse per¬
quisition, précédée et accompagnée d'effrac¬tion de portes et de tiroirs.

» Ajoutons que la police ne s'est nullement
émue jusqu ici, ce qui est pour te moins
étrange. L'affaire serait-elle classée d'avan¬
ce, sans autre forme de procès?.. A-t-elle
peur, en découplant ses limiers, de nemou¬
voir les retenir ? A-t-elle des ordres pour
ne point agir? Mystère, que nous espérons
éclaircir. »

En attendant, 1 » Œuvre » annonce eue
plainte coptre N... a éto déposée» ;?

LES NOUVELLES LIGNES INTERNATIONALES

SUISSE-OCÉAN - EORDEAUX-ODESSA
!La manifestation du 14 juin à Bordeaux

La politique nouvelle des chemins de fer in¬
ternationaux au profit français prend définiti¬
vement corps. Signalée avec succès à l'occasion
de la première Foire de Bordeaux, il y a trois
ans, par M. Géo Gérald, député, président des
Comités internationaux Suisse-Océan et Bor¬
deaux-Odessa, dans une magnifique conférence
dont nous avons rendu compte en son temps,
et qui se tint à l'hôtel de ville, sous1 la prési¬
dence de M. de Monzie, député du Lot. alors
sous-secrétaire d'Etat à la marine marchande,
les événements n'ont fait qu'en confirmer l'im¬
portance et la nécessité.
La Semaine de l'Amérique latine en octobre

dernier à Bordeaux nous a aussi apporté les
échos éloquents des préoccupations qui, sur 1e
terrain d'orientation économique et de perfec¬
tionnement d'outillage, se précisent un peu
partout.
Les Comités internationaux Suisse-Océan et

Bordeaux-Odessa ont vigoureusement poursuivi
leur action ■ internationale qui a donné ses
fruits. Les gouvernements alliés ont accepté
leurs projets. La Conférence de la paix vient
de les faire siens, sur rapport favorable de la
Commission internationale des ports, voies fer¬
rées, fluviales et maritimes.
Il y a mieux ; l'Initiative semi-ofilcielle, sous

la pression des. pouvoirs publics, a, pour une

fois, signalons-!e bien vite, devancé la publica¬
tion des textes en réalisant les projets avant la
lettre. Depuis le 15 avril, te • Bordeaux-Lyon-
Milan-Venise-Trieste » marche. 1! est même pos¬
sible d'ailer de Bordeaux à Bucarest : c'est l'a¬
morce du « Bordeaux-Odessa » sans désempa¬
rer. C'est un commencement. Il faut qu'à cette
action administrative et ferroviaire succède
une action économique intense.
Pour faciliter cette action, le Comité Bordeaux-

Odessa a justement exposé à notre Foire,
dans le stand de la Chambre de Commerce,
une oarte murale des plus Intéressantes, dont
nous publions Ici une réduction schématique,
donnant le tracé des nouveaux transcontinen¬
taux. Cette carte, exposée déjà aux Foires de
Lyon et de Paris, a été l'objet de commentai¬
res des pius sympathiques. H en est certaine¬
ment de même à Bordeaux.
Cela ne suffit pas. II y faut ajouter l'intérêt

économique et les possibilités d'avenir qui s'en
dégagent, tant au profit bordelais qu'en vue de
l'intérêt général, qui exige le développement
intense de l'expansion commerciale française.
Aussi ne peut-on qu'applaudir à l'heureuse

initiative de la municipalité de Bordeaux, du
Conseil général de la Gironde et de la Chambre
de commerce, d'accord avec 1e Gomité Bor¬
deaux-Odessa, de compléter en quelque sorte la

manifestation nationale d'il y a trois àns — Où
nous avons entendu M. Geo Gérald et le sous-
secrétaire d'Etat à la marine marchande expo¬
ser l'un ses projets, l'autre les amplifier et les
consacrer en apportant l'appoint gouvernemen¬
tal — par une manifestation internationale qui,
ainsi que nous l'avons dit, se déroulera à Bor¬
deaux le 14 Juin courant, et qui prendra actede l'adhésion de principe et d'action des pays
alliés et amts à ces projets, de leur réalisation
rapide et des améliorations ou des compléments
à apporter aux voles existantes, eh vue de leur
exécution.
M. Cels, sous-secrétalre d'Etat des transports,

a bien voulu accepter de présider cette mani¬
festation économique internationale, où seront
représentés les municipalités, Chambres de
commerce, Conseils généraux et collectivités des
à laquelle sont conviés les délégués des gou¬
vernements étrangers alliés et amis en ce
moment à Paris.
Cette manifestation dépasse le cadre ordinai¬

re de nos réunions bordelaises. Elle peut être,elle sera d'une action considérable pour l'avenir
de Bordeaux, de son hinterland et de toute la
région dont notre vilJe est la métropole. Le
« Bordeaux-Odessa » constituera un levier puis¬
sant de notre prospérité dans 1e cadre de l'ex-
pânsioa française.

EXTÉRIEUR
RUSSIE

Les Russes relèvent les troupes alliées
en Mourmanie

Arkhangel, 9 Jufn. — Les troupes dont l'ins¬
truction est en cours remplacent rapidementles troupes alliées du front de Mourmanie. Déjàles Russes forment les quatre cinquièmes deseffectifs de l'armée de Mourmanie. Grâce à
l'assistance fournie par les alliés, ces troupes
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LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Letraiiédepaix publié aux Etats-Unis
9 —

UNE PROTESTATION DU PRÉSIDENT WILSON
New-York, 10 juin. — La « Chicago Tribu¬

ne » publie aujourd'hui le texte complet du
traité de paix avec l'Allemagne. Elle donne
en même temps le fac-similé photographique
des deux premières pages du traité, en an¬
glais et en français. Le traité a été apporté
de Paris en Amérique par le corresporudant
de la « Chicago Tribune » de Paris. La com¬
mission des aCaires étrangères du Sénat,
chargée de poursuivre l'enquête sur les con¬
ditions dans lesquelles le traité de paix avait
pu être mis en la possession de banquiers
InternatiOiriaux; a cité comme témoins u+m.
P. Morgan, Frank Vauderlip, Jacob Whiff,
Henry P. Davidson, Thomas Lamont et Paul
Warburg.
M. Lamont a été mis en demeure de four¬

nir toute la correspondance échangée entre la
Société Morgan et ses agents à Paris et à
Londres concernant le traité et, la l.igue des
nations, et notamment, les lettres adressées
à M. Davidson, lorsque celui-ci était à la tête
de la Croix-Rouge américaine. Le sénateur
Borah, convoque, a renouvelé, sous la fol
du serment, ses accusations contre les ban¬
quiers internationaux, travaillant, selon lui,
à la ratification du covenant de la Ligue
des nations par tous les moyens en leur pou¬
voir ; contributions financières, discours, in¬
terviews, etc. « Je suis, déclare-t-11. convaincu
que ce n'est pas paT patriotisme qu'ils sou¬
tiennent la Ligue, mais par considération
d'intérêts particuliers. »

La protestation du Président
Washington, 10 juin. — Le président Wii-

sorn a câblé au sénateur Hitchcock, prési¬
dent de la commission des affaires étrangè¬
res, te télégramme suivant :
«Je suis heureux que vous ayez demandé

qu'une enquête soit raii. > sujet de la pos¬
session du texte du Criii de paix par des
personnes qui n'ont nullement été autorisées
à se le procurer. J'ai jugé qu'il était du plus
haut intérêt de ne pas communiquer le texte
d'Un document qui fait encore l'objet de né¬
gociations et qui est susceptible de modifi¬
cations. Quiconque a en sa possession 1e tex¬
te officiel anglais, détient une pièce dont il
n'était nullement qualifié pour obtenir com¬
munication. J'ai pleine conscience que mon
honneur est engagé à ce qu'en celte matière
j'agisse dans te même esprit et de la même
façon que les représentants des autres gran¬
des puissances. Je suis convaincu que mes
concitoyens n'attendent pas de moi que je
manque à la parole engagée. J'espère que
l'enquête sera poursuivie à fond. »

L'examen du contre-projet allemand
Paris, 10 juin. — Les Quatre se sont réunis

ce matin pour étudier les rapports déjà remis
par les commissions chargées d'examiner les
différents chapitres du contre-projet allemand.
Ces rapporte sont au nombre de onze. Les rap¬
porte qui n'ont pas encore été remis sont au
nombre de cinq, à savoir : frontières orienta¬
les de l'Allemagne, Belgique, Slesvig, ports,
clauses économiques.

M, Wilson s'impatiente
Paris, 10 juin. — On dit que le président Wil¬

son a fait observer, d'un ton un peu acerbe,
l'autre jour, que 1e conseil des Quatre a mis
presque autant de temps pour rédiger sa ré¬
ponse aux contre-propositions allemandes que
le délai de grâce accordé aux Allemands pour;
digérer et faire leur réponse à i'ensemnle du
traite. Il y a maintenant onze jours que les
contre-propositions allemandes ont été remises,
et la lourde machine des commissions de la
Conférence de la paix, qui a été mise en mou¬
vement pour fournir les éléments de la ré¬
ponse de3 alliés, n'a pas encore terminé son
travail.

Les Etats-Unis réclament un milliard
de dollars à l'Allemagne #

Washington, 9 juin. — D'un communiqué of¬
ficie] fait au Congrès, il ressort que les reven¬
dications américaines pour les dommages cau¬
sés à des citoyens américains par suite de là
guerre sous-marine ou par la séquestration par
l'Allemagne de biens américains, s'élèvent, en
chiffre rond, à un milliard de dollars. Sur
le montant de cette somme, six cents millions
de dollars sont demandés pour des dommages
résultant de la guerre sous-marine.
Paris, 9 juin. — La réunion du comité de la

Ligue des nations qui s'est tenue aujourd'hui,
sous la présidence de M. Pichon, s'est bornée
à envisager tes modalités d'organisation. Elle
a adopté la résolution suivante :

« Il sera essentiel pour !a Ligue d'être préve¬
nue et renseignée le plus rapidement possible
de tous les sujets importants, politiques, écono¬
miques, financiers, sociaux et autres, dans tou¬
tes les parties du inonde. Tout état membre d<t
la Ligue devra, en conséquence, faire connaître
au secrétariat Internationa) toute Information
appropriée. La commission a été d'accord pour
recommander que les gouvernements des états
membres de te Ligue devraient tenir compte
des services de leurs fonctionnaires nationaux
dans le secrétariat international.
»La commission a pensé aussi qu'A sst dé¬

sirable d'inviter on certain nombre d'êmirtente
juristes internationaux à donner leur avis sur
a constitution de la cour permanente de jus¬
tice intern itionale, qui doit être créée suivant
l'article H du paote. Cette question sera reprise
an détail à une séance ultérieure de la com¬
mission. »

La presse américaine et la question
d'indemnités

New-York, 10 juin. — Sur la question d'in¬
demnités, les journaux de New-York et de
Washington s'accordent pour déclarer que
cette question est peut-être la plus Importante
de celles qu'a encore à examiner la Conférence'
de Parts. Us approuvent la campagne menée
par la presse anglaise et affirment que la Gran¬
de-Bretagne et l'Amérique ont pour premier
devoir do se montrer généreuses vis-à-vis de
leurs alliés beaucoup plus éprouvés par la
jERewe» Tftys.esli.meat .aps la Frqgce gfrpJBSk

gîquç doivent bénéficier des premiers verse-
monte de l'Allemagne.

Les Yankee s'en vont
Le Mans, 10 Juin. — Le départ définitif des

troupes américaines est fixé au 30 juin.
L'Autriche désira toujours s'unir

à l'Allemagne
Viciuie (via Bâte), 9 Juin. — Dans 1e dis¬

cours qu'il a prononcé à l'Assemblée natio¬
nale. le secrétaire d'Etat Bauer a annoncé
que les délégués de l'Autriche à Saint-Ger¬
main imposeront un plébiscite pour le règle,
ment de la question des frontières avec 10
Tyrol, la Styrie, la Cariruthie et la Hongrie
occidentale. 11 a ajouté :

« Le projet de paix nous arrache an Nord ei
au Sud les territoires tes plus précieux, et
ne nous laisse presque plus rien que te mas¬sif montagneux, rocheux et stérile des Al¬
pes et Vienne, la capitale. Réduits à nous-
mêmes, nous sommes Incapables de vivre;
nous ne pouvons obtenir que dans un plus
grand ensemble la possibilité de travailler
à nouveau à notre développement progressif.C'est pourquoi nous aspirons à la réunion
avec la grande patrie allemande. (Vifs ap¬
plaudissements.) Plus forte que jamais est
en effet aujourd'hui, dans notre peuple, la
conviction qu'il ne peut trouver que dansle cadre de la grande République allemande
un avenir supportable. » (Nouveaux applau-
dissements).
Le Canada ouvre un Crédit

à la Roumanie
Ottawa, 10 Juin. — a la Chambre des com¬

munes, répondant à une question, sir Thomas
White, ministre des finances, dit que lo gou¬
vernement ouvre à la Roumanie un crédit de
25 millions de dollars pour l'achat d'approvi¬
sionnements au Canada. Le taux de l'intérêt
est fixé à 5 54 %.

Le cardinal Mercier loue l'attitude
du pape

Bruxelles, 9 Juin. — Le • Soir » publie une
lettre pastorale du cardinal Mercier dans
laquelle 1e cardinal dit :

« Le silence du souverain pontife en pré¬
sence des conflits qui se sont élevés entre
l'épiscopat belge et 1e pouvoir occupant pen¬
dant la guerre, avait pour nous la valeur
d'une approbation qui a duré cinquante
mois. Jamais Sa Sainteté n'a censuré ni n'a
blâmé nos écrits ni notre conduite, Jamais
elle ne nous a demandé dé changer notre
attitude. Mes instructions concernant les
menées activistes de l'ennemi ont été com¬
muniquées à Sa Sainteté, qui, loin die nousdésavouer, n'a cessé de noua entourer de sa
sollicitude fidèle.

» A sa mission suprême, te souverain pon¬tife gardait la réserve que lui dictaient à là
fols le sens de la justice et celui de la sa¬
gesse gouvernementale.

» Pouvait-elle prononcer un Jugement défi¬nitif sans avoir entendu contradlctoirement
les Intéressés t Fallait-il que, par prédilec¬tion pour les Polonais, les Galiciens et les
Belges, elle se prononçât quand-même ? Le
souverain pontife réprouva solennellement
la guerre allemande. Etalt-U sage qu'il con¬
damnât en bloc tous les combattants enga¬
gés ? Qui eût osé assumer la responsabilité
immense du bouleversement dès conscien-
oes qu! en serait résulté I

» A une Adresse des évêques belge», le pa¬
pe a répondu ; « Nous n'avons Jamais cessé
» de nous employer à faire restituer à votre
» chère nation la pleine Indépendance poli-
» tique, militaire et économique, et à faire
» réparer les dommages 6ubis. Nous avons
» pleinement conscience d'avoir fait pour la
» Belgique et son peuple tout ce oui était
» possible. »

LA VIE AÉRIENNE

Un essai de Fontan pair Paris-Dakar
' IL ATTERRIT EN ESPAGNE

Zaragoza, 9 Juin. — Ce lieutenant Fontan,
avec son mécanicien Cahuet, faisant le voyage
Paris-Dakar, ont atterri à Tarazona, par suite
d'une panne de moteur. L'appareil, un Cau-
dron, ayant eapote, a été détruit. Les aviateurs
sont indemnes. Une réception chaleureuse leur
a été faite à la gare de Saragosse par M. Carn-
dessus, directeur de l'Institut français, au nom
du consul de France, le gouverneur militaire
et Ta presse.

—v 1 '{
Le rard France-Maroc f

Marseille, 10 juin, — Le capitaine Colf et le'
lieutenant Roget, qui ont atterri le 24 mal der¬
nier à Kenitra, dans la boucle du Sebou, aprèsavoir effectué un vol de 2,200 kilomètres en

débarquant
« Malgré (tes ccindlttcms atmosphériques as¬

sez défavorables,, notre randpmiée s'est effec¬
tuée te mieux du monde. Malheureusement no¬
tre appareil ayant capoté à l'atterrissage et laceinture avec laquelle j« m'étais attaché s'etant
oassée, Je me suis blessé à la hanche; mais
nous avons été secourus Immédiatement. Une
auto nous a transportés à Rabat, où 1e géné¬ral Lyautey nous a reçus avec beaucoup d'af¬fabilité à la résidence. Le lendemain, ji? dus ;rentrer à l'hôpital. J'en suis sorti pour rega¬
gner Marseille. »

Pour la traversée de l'Atlantiquë
Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 10 juin. — Un

nouvel appareil a fait aujourd'hui un voi
d'essai d'une quarantaine de minutes, com¬
plètement satisfaisant. Le pilote attend main-
fenaat np temps favorable'pour tenter te tra¬
versée 1 ' "

Ge que disent les Journaux
LA POLITIQUE MINISTERIELLE

Les actes les plus récents de M. Clemen¬
ceau darjs sa politique intérieure et son atti¬
tude à la Conférence commencent à provo¬
quer ne vives critiques en des milieux qui
jusqu'ici avaient soutenu le cabinet. Dans
l'Avenir, M. Charles Ghaumet, député, dé¬
nonce « l'intolérable dictature » :

« Malgré notre désir profond de mainte¬
nir l'union sacrée, écrit-Il, ou plutôt à cause
même de notre volonté sincère de concorde
nationale, nous ne pouvons tolérer plus
longtemps te régime que depuis de trop longsmois on a réussi à nous imposer. Ce régi¬
me odieux est, par surcroît, stupide et en
contradiction flagrante avec tous les princi¬
pes d'un gouvernement démocratique, et 11
compromet gravement les intérêts essentiels
du pays. Le Parlement est traité comme la
presse : en ennemi. Le gouvernement affecte
de le tenir à l'écart de toutes les négocia¬tions, refuse de donner même à la commis¬
sion du budget les renseignements indls-
pensables à rétude de notre situation' finan-
cière. Les députés allemands et autrichiens
ofit le texte au traité de paix; les parlemen¬taires français ne l'ont pas encore. M. Cle¬
menceau prétend ainsi appliquer la lettre dela Constitution. Rien de plus contestable Ce
qui est certain, c'est qu'il en méconnaît et
qu'il en viole l'esprit. « Moi seul ! cela suf-
» fit ! » pense évidemment M. la Président
du conseil. »

M. Charles Chaumet conclut en demandant
que la France ait Oie droit de se faire en¬
tendre ;

« Nous exigeons la liberté de la presse etla liberté de la tribune devant un Parlement
loyalement renseigné.»
Le Matin intitule son article de tète : « Nous

préférons la France à M. Clemenceau. » L'an
dernier à pareille époque, il n'y avait pas dejournal qui mesurât moins la louange à M.Clemenceau que le « Matin ». Nous le ser¬
vions car il servait la France, déclare notre
confrère. Qu'est-il arrivé depnis ? Que ce
vainqueur n'a pas compris sa victoire, parcequ'il lui a manqué toute sa vie une doctrine
de la France :

« Jamais chef de gouvernement n'a eu dans
le moDde Je prestige de M. Clemenceau en
novembre 1918. Qu'en a-t-il fait 1 Comme s'il
n'y avait pour lui rien de changé depuis
1882, il n'a pas su parier à l'Angleterre en égal;
avec la président Wilson, il a passé d'une
exagération d'ironie à une exagération de
faiblesse. A la Conférence, tantôt il s'est, sui¬
vant sa propre expression, « mis en boule »,
tantôt iil a éclaté en bons mots qui n'étaient
pas des solutions. Contrairement aux tradi¬
tions généreuses de la France, il s'est amusé

rapports et en s'imaginant qu'on pouvait im¬
proviser la paix. Il ignorait la plupart desproblèmes modernes. L'importancô des ques¬tions financières et économiques lui avait
toujours échappé, et pourtant il ne s'est en¬
touré, ayant à les résoudre, que de médiocres
ou de présomptueux. Il a écarté du débat
sur les garanties militaires jusqu'au maré¬chal Foch. Quand le résume du traité de
paix, une fois connu, provoqua la désillusion
publique, il ne vit dans la tristesse d'hom¬
mes réfléchis qu'une injure à Ba personne,
élevée peu à peu au-dessus de tout. A me¬
sure que se faisait davantage sentir dans la
vie Internationale l'absence d'un programme
français, M. Clemenceau laissait sans les
résoudre s'aggraver les difficultés de notre

jxistence intérieure.
Après avoir rappelé les fautes de la poli¬

tique financière et économique du gouverne¬ment de M. Clemenceau et le régime infli-
à la presse, le « Matin > termine ainsi :

• lia vouiîu. Bans doute sur le conseil d'un
détestable entourage, exploiter sa gloire, qui
était grande, pour satisfaire ses rancunes,
qui sor.it petites. Il n'y a malheureusement
plus qu'à l'en plaindre, et à en plaindre da¬
vantage encore la Franoe, dont on gaspille
la victoire. >

Pierre Veber, dans le New-VorK Herald, ne
croit cependant pas à lia chute du ministè¬
re parce que personne ne veut plus être
ministre i
• Il n'y a pas place désormais pour uine

crise ministérielle, Aussi bien, quel hom¬
me d'Etat serait disposé à prendre une suc¬
cession aussi chargée î Et qui voudrait de
ce que l'on appelle en termes de baccara
« la fin de la faille » ? Etre ministre pour
trois mois ? Diriger les élections, qui ne
s'annoncent pas comme très faciles ? Liqui¬
der l'arriéré des scandales? Lutter contre
l'esprit d'Insubordination qui grandit peu à
peu ? Enfin débrouiller le problème financier
qui s'aggrave de Jour en Jour? Quel est lepoliticien qui risquerait cette partie î On
met en avant des noms; comme toujours, oh
prétend qu'il y a un ministère tout préparé
dans la coulisse. On ajoute qu'un chef de
parti a le plus gros intérêt à « faire les étec-
» tions ». Oui, quand elfes se font d'après les
règles habituelles. Cette fois, nous serons
era présence d'une mécanique nouvelle et
d'une «matière électorale » modifiée par la
.guerre. Qu'est-ce que cela donnera ? »

LE BON DOGUE BRITANNIQUE
Cn grand amt de la France, sir Robert Çù.w

a l'esprit précis et la parole flegmatique. Il
disait hier à l'Ordre publlo :

« Les Huns se proposent de refuser de si¬
gner le traité de jpaiji beaucoup trop peu
exigeant qu'on leur propose ; ils teignent de
croire que les armées alliées pénétreraient
très avant en Allemagne, et ils disent qu'ils
Tés laisseraient faire parce que la révolution
les vengerait. Las Huns raisonnent incom¬
plètement. Ils oublient notre bon et fidèle
dogue des mers, la flotte britannique... C'est
elle cependant oui serrerait te cou à la Ger¬
manie Jusqu'à l'asphyxie. La flotte britan¬
nique a encore plus d'un compte à régler
avec les Allemands, et beaucoup à travailler
dans la Baltique. Les Huns affectent aussi
de compter sur quelques traîtrises... Mau¬
vais caffcnl. Ramsev Macdonald leur serait
im fort piètre auxiliaire, tout à fait insuffi¬
sant. Il y a à la Tour de Londres, certaine¬
ment, une bonne douzaine de cordes soli¬
des pour les traîtres, et je puis vous assurer
que les plus nobles pairs du Royaume-Uni
et les plus damnés cokneys travaillistes ré¬
clameraient l'honneur de tirer par les pieds
les amis des Huns... Dites bien que quoi
qu'il ^arrive, l'Angleterre ne'se laissera pasjfliéclbir ni duper par les hobereaux prussiensÊni par les socialistes iznnâzMMûs. * v

pays

Les bolcheviks arrêtent en niasse

à Pètrograd
Stockholm, 10 juin, — Les Journaux suédois

publient la nouvelle que les bolcheviks auraient
occupé, après des perquisitions, i«s légationsde Norvège et de Hollande et arrêté les chance¬
liers et les gardiens des archives. Les étran¬
gers seraient arrêtés en masse. L'armée rougecreuse fiévreusement des tranchées autour de
Pètrograd. La police bolchevique arrête jus¬
qu'aux garçons de quinze ans pour les envoyer
aux casernes.

Nouveaux contingents britanniques
pour la côte mourmane

Londres, 10 juin. — 700 hommes de troupe
appartenant à des contingents britanniques.Canadiens et Australiens, ont quitté Lelth à
destination de la côte mourmane, à bord de
l'ex-vapeur de commerce allemand «Steigeo-
wald », qui battait pavillon de la Ligue des na¬
tions. Parmi les passagers se trouvaient un
général russe et son état-major ainsi que plu¬
sieurs officiers français et Italiens,

ALLEMAGNE

Le Hanovre va-t-il se séparer ?
Zurich, 10 juin. — Le mouvement séparatiste

prend de l'extension au Hanovre. Le président
de la province, Ceinert, se montre très pessi¬
miste, étant données ies conditions politiqueset économiques précaires dans lesquelles se
trouve actuellement cette région.

AUTRICHE

Les Autrichiens demandent
une suspension d'armes

Belgrade, 5 juin (communiqué de l'état-ma¬
jor sur le front de Carinthie) : Les opérations
des troupes serbes se développent favorable¬
ment. Nous avons libéré sur la rive gauche de
la Drave, Saint-Paul et Felkermarkt. Le nom¬
bre des prisonniers et la quantité de butin aug¬mentent toujours.
Sur la démanché des Autrichiens, nos trou¬

pes ont commencé à Krily, au nord de Lai-
bach, des pourparlers pour une suspension
a armes.

ETATS-UNIS

La démobilisation
Washington, 9 Juin. — Un communiqué du

général March, chef de l'ôtat-major général,
annonce que toutes les divisions qui avaient
été constituées avec des volontaires de la
garde nationale et de l'armée nationale sont
rentrées aux Etats-Unis et que les opérations
de démobilisation portent maintenant sur
l'armée régulière. Au 5 juin, il restait en
Europe un peu moins de 700,000 hommes;
2,771.760 officiers et hommes ont été démobi¬
lisés. Durant le mois de mai, 333,000 hommes
sont rentrés aux Etats-Unis, ce qui consti¬
tue le record des rapatriements depuis l'ar¬
mistice.

MEXIQUE
Villa se serait emparé de Chihuahaa
Mexico, 10 juin. — On annonce que les trou¬

pes gouvernementales sont rentré® à Chj-
huahua samedi. Des nouvelles récentes lais¬
saient entendre que Villa s'était emparé de
Cùihuahua.

A LA CHAMBRE
Séanoe do matin

Le travail de hait heures
dans les mines

La Chambre vote en première lecture
que l'application de la loi sera fixée

an 16 juin
Paris, 10 juin. — La Chambre a discute ce

matin la proposition Durafour, tendant à
modifier certaines dispositions du Code du
travail relatif à la journée de huit heures
dans les mines. Les premières de ces dispo¬
sitions en question stipulent que la journée
de travail de tous les ouvriers des mines,
tant du fond comme de l'extérieur, ne peutexcéder huit heures. La journée sera comp¬
tée, descente, remonte et casse-croûte com¬
pris, de l'entrée dans ie puits du premier
ouvrier descendant à la sortie du dernier
ouvrier remontant. Il est entendu qu'en au¬
cun cas. les salaires payés ne peuvent être
inférieurs à ceux payés au cours de la pro¬
mulgation de la nouvelle loi.
Un seul principe de dérogation aux huit

heures est admis s. c'est le cas de défense
nationale. Ces dispositions sont admises sur
simple lecture en l'absence même de M.
Colliard, ministre du travail, qui est repré¬senté par un commissaire du gouverne¬
ment. Il n'y a qu'un point do désaccord en¬
tre le gouvernement et la commission, c'est
la question des délais d'application. Le pro¬
jet primitif de la commission s'était arrêté
à la date du 1er octobre prochain; mais au¬
jourd'hui M. Valette propose celle du 16
juin, qui est réclamée par les mineurs. La
commission aocepte; mais le commissaire
du gouvernement se déclare tenu à faire
toutes réserves sur la data d'application dela loi.
M. Drivet expose alors longuement les rai¬

sons qui lui semblent commander cette date.
M. Loucheur, qui arrive à cet instant et

excuse l'absence de son collègue du travail,due probablement à un accident, prend la
place.

« Le gouvernement, dit-il, désire que l'ap¬
plication de la loi ait lieu dans le plus brefdélai possible. La date du 16 juin, le gou¬
vernement l'accepte, mais j'ai cependant desréserves expresses à faire sur d'autres
points. »

A mains levées, la GharaDre adopte la datedu 16 juin. Sur l'ensemble, la parole est de
nouveau au ministre de la reconstitution.
Il indique les répercussions graves qu'aura
fatalement la réduction de la journée de tra¬
vail selon la formule qu'a défendue la com¬
mission. Désormais Ile travail effectif n'attein¬
drait même pas sept heures. L'accoTd s'était
fait avec la Fédération du sous-so) sur le
principe de la journée de huit heures, à
compter de l'entrée dons le puits du premier
ouvrier descendant à la sortie du premier
ouvrier remontant. Cette formule permettait
un travail effectif de sept heures et demie.
La formule que l'on apporte maintenant ré¬
duit sensiblement ce maximum et est de na¬
ture à compromettre sérieusement la produc¬tion nationale et l'intérêt général du pays.La Chambre, conclut M. Loucheur, ne vou¬
dra donc pas s'engager ainsi à la légèreM. Bouvert s'applique à réfuter ces diver¬
ses objections.
M. Simonnet et M. Slbiile estiment puis¬

qu'un désaccord subsiste, que le plus sageserait de procéder demain matin à une nou¬
velle délibération.
! M. Cadot est, au contraire, pour un vote
immédiat, ainsi que M. Valette, qui con¬
teste las affirmations du ministre. En tout
cas, la Fédération s'est ralliée au projet dela commission, elle en attend la mise en
vigueur dès le 16 juin. La Chabre irait
aux pires conséquences si elle ne rendait
pas le projet définitif dès ce matin. (Anplau-
dissements à l'extrême gauche.)
,1" Loticheqr insiste néanmoins sut Jes
difficultés qu'il a déjà signalées. Le traficde la montée et de la dascenti rendra la
imin déserte pendant un laps de temps dednux heures par Jour. Il ajoute qu'il seraitfacile de trouver un texte qui assurât auporsotunél ae ne travailler que huit heures.Lei eowaruemeaït offîrs à cet efrfc.t sa collabo-
ra*£î?; i^p?I^u<iLsis<iIr,ents Ai1 centre.)Mais M. Léon Périor, président de la eom-mission s an tient au texte qui a été élabo¬re, car il pense qu'il n'y a nulle raison à ce
que le mineur fasse plus de huit heures parJour. Sut une nouvelle Intervention de M.
Bouverx, le ministre précise ce que nous

emosons d'étudier. C'est un texte qui per¬mettra huit heures de travail du jour au
jour, y compris la demi-heure de briquet,
soit sept heures et demie de travail effectif,
en y comprenant le temps de montée ot dedescente. (Très bien I au centre.)

« Sur ce .point, je crois que la Chambre est.
unanime (très bien I), et je suis certain qu'il
est possible d'établir à ce sujet un texte
clair et précis, qui donne toute satisfaction
aux mineurs. » (Applaudissements sur di-
vers b&ncs )
Sur oette déclaration, la seconde lecture

est décidée par 351 voix contre 133; elle est
fixée à demain matin. A ce moment arrive
M. Colliard, qui s'excuse auprès de la Cham¬
bre de oe qu'un retard de train de plus de
cinq heures l'ait tenu éloigné de la discus-
si"3*1-

, , *
• La séance est levéa*

LA SITUATION
au débat de ia deuxième semaine
Paris, 10 juin. — Le début de cette se»

conde semaine de grève va donner la mer
sure de ta résistance gréviste et fixer l'or
rientation générale du mouvement. Dans
ies Compagnies de transports en commun,
On escompte pour aujourd'hui de nom*
breuses rentrées du personnel. Les usines
métallurgiques ont aussi tablé sur le même
pronostic.
Les mineurs, les inscrits maritimes, qui

réclament le bénéfice de la journée de huit
heures, tiendront à la C. G. T. les premiers
un conseil fédéral, les seconds un Congrès,
national au cours desquels ils doivent sé
prononcer au sujet de leur situation res*
pective.
Le Syndicat des cheminots

aura à préciser le sens et la portée de son
fameux ordre du jour de vendredi Le bâti¬
ment prendra position. Une note communL
quée par la C. G. T. nous apprend que ce
soir même la commission administrative
confédérale se réunira pour examiner la
situation générale des grèves en cours.
Bref, on prévoit pour aujourd'hui une

fournée très chargée, lourde de conséquen¬
ces, qui dépasse de beaucoup le cadre, des
grèves en cours.

A PARIS

LA C. G- T. ET LES CREVES

Paris, 9 juin. — Le bureau confédéral de
la C. G. T. nous communique l'information
snivante :

« La commission administrative de la
C. G. T. examinera mardi soir la situation
générale des gtèves en coûts. Dans la jour¬
née, le cartel interfédéral se réunira pour
fixer son application des dernières décisions
du comité national de la C. G. T. H prendrades décisions en raison des revendications
formulées par la Fédération des travailleurs
du sous-sol et des inscrits maritimes.
»Le bureau confédéral constate aujour¬

d'hui la rupture des pourparlers entre les
grévistes et le patronat de la métallurgie. il
dénonce la complicité gouvernementale et
les procédés d'intimidation et de répression,
en préparation.

» Le bureau confédéral considère que lai
classe ouvrière se trouve en présence de pi
vocations que ceEe-ci saura déjouer par »
bon sens et son esprit de résistance. »

LE METROPOLITAIN

Parts, 10 juin. — D'après une note communi¬
quée par la Compagnie du Métropolitain, le
service des trains, repris dès hier sur toute»
les lignes, sans exception, se trouve aujour¬
d'hui très notablement renforcé, grâce aux
rentrées de grévistes et aux embauchages, quî
dépassent un millier et portent dès à présent,
avec les agents restés fidèles et les concours
bénévoles, à plus de deux mille agents et auxi-
laires l'effectif présent chaque jour au travail.
Les trains se succèdent intervalle maximum
de 6 à 7 minutes, avec arrêts à toutes les s tan
tions de correspondance, et, d'une façon gén&
raie, à une station au moins sur deux.

EN PROVINS

LES MINEUR8

Lille, 9 juin. — La journée dans le bassin
du Pas-de-Calai3 s'est passée dans le calme.
Les délégués du Congrès de Béthune ont ren¬
du compte dans leurs sections des décisions
du Congrès. A Denain, une réunion des délé¬
gués a eu lieu sous la présidence de M. Lefeb-
vre, député, qui a exposé les résultats obtenus
à Paris et les décisions prises par le Congrèr
de Béthune. M. Lefebvre a demandé si la re¬

prise du travail devait avoir lieu. A J'unanimi-
té, les délégués ont rérpondu négativement.
Une réunion a également eu lieu à Saint-le-

Noble, sous la présidence de M. Goniaux, dé¬
puté. Après examen de la situation créée aux
mineurs du Nord par les décisions du Congrès
de Béthune, l'ordre du jour suivant a été voté ;

« Le Syndicat des mineurs du Nord, après
avoir entendu l'exposé de l'entrevue de Pa¬
ris et des résultats appréciables obtenus;

» Considérant que le Congrès de Béthune
n'a pas trouvé dans ces résultats une aug¬
mentation de salaires suffisante pour déter¬
miner les ouvriers à reprendre le travail ei
que la continuation de la grève a été déci'
dée;
• Etant données la discipline syndicale et

la solidarité dont on fait preuve à l'égard
des mineurs du Nord, ceux du Pas-de-Ca¬
lais décident de continuer le chômage et re¬
nouvelle sa pleine confiance à la délégation
ouvrière pour la oontinuation des pourpar¬
lers. »

mouvement general dans le nord
et le pas-de-calais

Lille, 10 juin. — Dans tout le bassin du Pas-
de-Calais, des réunions ont été tenues aujour¬
d'hui par les mineurs eD grève, qui ont pris
oonnaissance du compte rendu du Congrès da
Béthune. Partout la continuation de la grève à
outrance a été acclamée. Les mineurs du bassin
du Nord et: d'Anzin, qui s'étaient abstenus au
Congrès de dimanche, ont aujourd'hui voté la
grève, par esprit de solidarité et de discipline.

-Tourcoing ont pris
L'entente s'est faite sur toutes les questions
relatives à l'application de la semaine de qua¬
rante-huit heures, et des nouveaux tarife d*
salaires.
L'accord intervenu va être soumis à l'appro¬bation des divers groupements corporatifs in¬

téressés, tant du côté patronal' que du côté ou¬
vrier, et sera signé vendredi prochain H roik
baix.
D'autre part, Roubaix était menacé d'une grè¬

ve générale du bâtiment à partir du 9 juin,
mais un accord est intervenu entre les pàîtiesF

A L'ÉTRANGER
EN AUSTRALIE

La grève des gens de mer à Melbourne
Melbourne, 10 juin. — Des deux côtés, dans

le conflit des gens de mer, on est déterminé
à ne pas faire de concessions. Le nombre
des chômeurs augmente. Des milliers de tra¬
vailleurs et. leurs familles sont menacés de
famine. La plupart des Syndicats, dont les
membres chôment involontairement, son)
financièrement faibles et ne peuvent pas mê¬
me les assister. Les Syndicats reprochent
aux gens de mer de faire la grève au milieir
de 1hiver.

Le Labour Party se sépare des socialiste?
extrémistes

Sdyney, 10 juin. — Une conférence au La¬
bour Party, tenue à Sydney, après des scè¬
nes tumultueuses, a rejeté une motion substi¬
tuant un programme socialiste extrémiste au
présent programme du Labour Party.

La conquête matrimoniale
de l'Amérique

Saiul-Nazaire, 10 juin. — Le paquebot «Mat-
sonia » a quitté Saiut-Nazaire dimanche matin
avec une très précieuse cargaison venant en
supplément de celle qui avait été prévue. 11
s'agit de 34 jeunes Françaises, devenues 1er
femmes légitimes de 34 entreprenants garnîmes,-
et qui s'en vont avec eux en Amérique.
Il paraît que le 15» régiment de cavalerie,

quand il s'embarquera, fera mieux encore, car,
il a trouvé le temps de recruter 51 épouses, qui
comptent bien prendre, elles aussi, le chemin
du Nouveau-Monde avec leurs seigneurs et
maîtres.
Enfin, les hôtels d'ici donnent actuellement

l'hospitalité à 78 jeunes filles françaises prépa¬rant leur départ pour leé Etats-Unis, et l'on
s'attend à un afflux continu (Tëmigrantes, coïn¬
cidant avec le rapatriement progressé de milF
taires yankees outre-Atlantique.

Les troupes françaises en Bessarabie
Paris, 10 juin. — D'une correspondance re¬

çus de Bolgrad (Bessarabie), par un de nos
confrères, il ressort qu'après les émotions d#
l'évacuation d'Odessa, les dernières journée?
passées dans la ville, la retraite douloureuse
en pays hostile Jusqu'au Dniester, il a fallu des
efforts surhumains pour reconstituer une ar¬
mée et un front à l'abri de ce fleuve.
Le généra! Dans-elme commande tout le sec¬

teur qui s'étend du sud d'Akkerman au nord1
de Bender. Les troupes françaises occupent lea
deux extrémités de ce secteur. Au centre, deux
divisions grecques, dont la dernière, celle du
général Negropontes, vient de remplacer lea
troupes polonaises qui ont été dirigées ces
jours-ci sur la Pologne.
Nos soldats, malgré tes fatigues d'une lonx
ne campagne en Macédoine, malgré une mar¬

che extrêmement pénible à travers la Serbie et
la Bulgarie, malgré la privation de nouvelles<
malgré le ravitaillement souvent tardif ou in¬
suffisant, malgré les déceptions causées par ]«
retard apporté aux permissions longuement at¬
tendues, restent courageusement à leur poste*

Le voyage de M. Poincaré
en Belgique

Bruxelles, 9 juin. — On déclare dans les mi¬
lieux bien informés que les maréchaux Joffrs
et Foch accompagneront M. Poincaré dans
son voyage en Belgique.

4



LES PRÉLIMINAIRES
DE PAIX

ttae information du comité des Quatre
à Bela Kun

Paris, 9 juin. — Le comité des Quatre, qui
tjS'ost occupé de la dernière offensive des(troupes soviétistes hongroises contre les Tche-
Jco-Slovaques, a adressé au gouvernement de
«ela Kun l'injonction d'avoir à cesser cette
Offensive.

Vienne, via Bâie, 9 juin. — Le bureau de la
érrespondance viennois confirme que M. Cle-
nenceau a adressé au gouvernement hongrois_nn radio-télégramme l'invitant à cesser les

fettaques contre la Tchéco-Slovaquie, faute de'quoi les alliés et associés seraient décidés a
user de moyens extrêmes pour contraindre la
Hongrie à cesser les hostilités.

' Les troupes roumaines et françaises
prêtes à intervenir

Paris, 9 juin. — Les progrès accomplis par
les forces hongroises en Tchéco-Slovaquie, quibut motivé l'ultimatum adressé au gouverne-
«nent bolcheviste de Budapest, ont pris un
«aractëre assez inquiétant pour que l'on doive
«'attendre à des mesures immédiates de la part
Jfles puissances alliées et associées, afin de ve-
pir en aide aux Tchéco-Slovaques.
i Un certain nombre de divisions roumaines
Jt françaises se trouvent en ce moment dans
le sud de la Hongrie. L'avance des Roumains
sur Budapest avait été en effet arrêtée au dé¬
çut du mois dernier, par ordre de la Conférence
fie la paix.

La question des réparations
Paris, 9 juin. — Les quatre chefs des gou¬

vernements se sont réunis ce matin et ont
oursuivi l'examen des contre-propositions
allemandes. Ils se sont occupés spéciale¬
ment de la question des réparations. Il s'a¬
git toujours d'examiner la possibilité deIxer le chiffre de l'indemnité allemande.
On sait que le rapport de M. Loucheurjfconclut à l'impossibilité de déterminer ce

ichiffre sans mettre en jeu les intérêts des
jpays victimes de l'Invasion.
i Paris, 9 juin. — On ne doute pas que la réu¬nion des Quatre soit arrivée à une décision
Concernant la question des réparations, car M.,£tamenceau a eu dans l'après-midi un entre¬
tien avec MM. Klotz et Loucheur.
L'examçn du cortrs-projet allemand
Paris, 9 juin. — Les commissions compé¬tentes auxquelles avaient été renvoyés lesdivers chapitres du contre-projet allemandMit pour la plupart termine leurs travaux.

Deux nouveaux rapports se sont ajoutés auxteix rapports remis hier. Ce sont ceux rela¬
tifs au bassin de la Sarre et à la rive gau¬
che du Rhin.
L'entrés de l'Allemagne dans la Ligue

des nations
Paris, 8 juin. — Contrairement à ce qui

Avait été dit par certains journaux, aucune
eêcision n'a encore été prise par le comitéïe la Société des nations en ce qui concerne
les réponses à faire aux contre-propositionsAllemandes tendant à l'admission de l'Alle¬
magne dans la Ligue des nations.

Le boycottage japonais en Chine
Shanghaï, 9 juin. — Des manifestations anti-

Japonaises ont eu lieu dans la Chine tout en¬
tière, et pendant une émeute très sérieuse quih eu lieu à Canton, plusieurs Japonais ont été
blessés. Les ministres des puissances alliées
bnt décidé d'intervenir en commun, à Pékin et
% Canton, dans le but d'amener une entente.

LES CONGRÈS
Congrès extraordinaire

des Syndicats d'instituteurs
Marseille, 9 juin. — La séance du Congrès

«les instituteurs s'est ouverte sous la prési¬
dence de M. Lemetayer (IlIe-et-Vilaine).
Dix Associations sont représentées.
Le Congrès accepte à titre transactionnel

gue la retraite soit çalculée sur les deux
tiers du traitement, soit le maintien du
* statu quo », en spécifiant cependant que letaux de la retraite sera basé sur les appoin¬
tements de la dernière année de service;
nue cette mise à la retrait se fera d'office à
tu ans d'âge et 25 ans de service.
Enfin, après observations de MM. Cha-

neaijd (Jura) et Vicenot (Alpes-Maritimes),
le Congrès adopte à l'unanimité la motion
suivante :

« 1. Pour la propagande : adresser à tout
e personnel les conclusions du Congrès de
Marseille; demander à tous les groupements
Corporatifs non représentés de se rallier
au projet Alabone; saisir la Fédération des
Amicales et la Fédération des Syndicats et,
si elles acceptent le projet de la corpora¬
tion, mener avec elles l'action nécessaire
flang toute la France; communiquer au mi¬
nistre de l'instruction publique, aux com-
paissions du budget et de l'enseignement le
jextg du projet adopté. .

» 2. Action à mener : refus par les institu¬
trices d'être nommées dans les écoles de
{arçons; protestation des groupements cor¬
poratifs contre ces nominations et refus parles Conseils départementaux des autorisa¬
tions nécessaires;, démission des Conseils
départementaux; entente avec les autres or¬
ganisations de fonctionnaires, les Syndi¬
cats ouvriers et la C. G. T.

» Saisir l'opinion puplique par des mee-
ting's, par la presse, des brochures, des
tracts et une pression sur le Parlement, par
«es groupements et les Fédérations. Repré¬
sailles électorales, grève des œuvres post-
pcolqlres; grève des candidats aux écoles
pormales; grève des examens; grève de
protestation de 24 heures. »
Une commission exécutive de douze mem¬

bres a été chargée de coordonner cette ac¬
tion avec les Fédérations, action dont le
centre reste fixé à Marseille.
Après l'adoption de deux vœux : l'un sur

la démobilisation immédiate des institu¬
teurs ayant accompli la durée légale de leur
Service, l'autre proscrivant de l'école toute
Butxe propagande que celles de la paix et
fie la fraternité universelle, le Congrès se
sépare définitivement.

Marseille, 9 juin.
En fin de séance, discutant sur la ques¬

tion des logements, le Congrès décide :
1. Que les membres de l'enseignement logés

devront disposer : les célibataires, de trois
pièces; les ménages, de cinq pièces, pluslime pièce pour deux enfants.
2. Les membres de l'enseignement non lo¬

gés devront recevoir une indemnité équiva¬
lente à la valeur du logement fixé ci-dessus.
Le Congrès adopte ensuite une résolution

demandant que toutes les écoles apparticr¬
ient à l'Etat.

Congrès de l'Union pour le suffrage
des femmes

Paris, 9 juin. — Cette après-midi a eu lieu,
tous la présidence de Mme Schlumberger,.le
Congrès de l'Union française pour le suffrage
les femmes. L'ordre du jour adopté demande
jue les femmes qui paient les impôts comme
les hommes soient soumises à des lois élabo¬
rées et votées par elles. Il ajoute que le relè¬
vement du pays exige le concours de toutes les
énergies, que la collaboration des femmes à
la vie politique et administrative obtiendrait
les plus heureux résultats.
Les délégués des groupes départementaux

représentaient quatre-vingts groupes et 15.Q00
adhérents.

Le Congrès des percepteurs
Paris, 9 juin. — Les percepteurs de France,réunis hier en assemblée générale pour leur

premier Congrès national, après avoir à l'u¬
nanimité voté la transformation immédiate
fle leur association générale en syndicat pour
Une défense plus efficace de leurs droits
tie fonctionnaires et de citoyens, ont donné
mandat à leur conseil syndical de s'entendre
fi'urgence avec le Syndicat national des
agents des trésoreries générales et des recet¬
tes des finances, constituées le même jour,
ainsi qu'avec le Syndicat des commis de
perception, pour :

1° Réaliser la Fédération intersyndicale des
romptables directs du Trésor;
2° Faire auprès du ministre des finances

une démarche collective et lui déclarer de
la façon la plus formelle que la situation ac¬
tuelle de leurs services lest devenue absolu¬
ment angoissante et inextricable, en raison
fies paiements toujours plus importants et
plus divers qui leur incombent au moment
même de l'application des nouvelles lois fis-
pales ;

3° Dégager expressément toute responsa-
bilité quant à ce qui peut se produire à brève
échéance si le Parlement et l'administration
ne réalisent sans délai toutes les réformes in¬
dispensables avec tous les représentants élus
pies travailleurs du Trésor.
Les percepteurs ont, en outre, décidé de

/déposer entre les mains du ministre un ma-

pifeste également destiné aux pouvoirs pu¬blics et à la presse et qui paraîtra incessam¬
ment.

Lès receveurs buralistes
Paris, 9 juin. — L'Union générale des rece¬

veurs buralistes a tenu son Congrès annuel au-

{ourd'hui. M. Jamon, de la Gironde, a été éluirésident du Congrès.
Le Congrès a voté une résolution en faveur

3e l'adhésion à la Fédération générale des
fonctionnaires et de la transformation de l'As¬
sociation en Syndicat si la Fédération des
fonctionnaires décide d'adopter la forme syn¬
dicale. Le Congrès a renouvelé ses vœux de-
piandant notamvient une indemnité de vie
chère égale à célle des autres employés devEtat et le relèvement des remises sqr les ta-

LE MOUVEMENT
GREVISTE

AU METRO

Paris, 9 juin. — Ee dernier tronçon de lignedu Métropolitain, où la ligne était encore in¬
terrompue, de Louis-Blanc à la Porte de la Vil-
lette, a été remis en service aujourd'hui, avec
arrêt intermédiaire à la station Crimée. Le ser¬
vice se trouve donc maintenant repris sur tou¬
tes les lignes sans exception, avec arrêt à tou¬
tes les stations de correspondance et aux sta¬
tions principales.
Paris, 9 juin. — Pour les grévistes du Métro,il n'y a pas eu de réunion. M. Raoul secrétaire

du Syndicat général, a fait passer son com¬
muniqué. quotidien, qui, aujourd'hui, est rédi¬
gé ainsi : « Repos. Amusez-vous, promenez-
vous, »

AUTOBUS ET TRAMWAYS
Paris, 9 juin. — Ce, matin, les grévistes des

omnibus et des tramways ont tenu un meeting
au bois de Boulogne. Leurs orateurs habituels
les ont invités à continuer leur mouvement.
Les grévistes ont décidé la continuation de la
grève.
Le bruit court parmi les grévistes que le gou¬

vernement aurait l'intention de réquisitionner
demain le personnel des transports en com¬
mun. On assurait que, "dans ces conditions, les
grévistes, confiants dans le gouvernement pour
la défense de leurs intérêts, et tout en main¬
tenant leurs revendications, s'inclineraient de¬
vant cette décision et reprendraient le travail.
A l'issue du meeting, les grévistes se sont

répandus dans le bois, où fis ont déjeuné sur
les pelouses.
Paris, 9 juin. — La Compagnie des omnibus

signale la rentrée d'un petit nombre de gré¬
vistes, qui, las du chômage, se sont décidés
à réintégrer leurs postes. La Compagnie a re¬
mis en service cette après-midi la ligne d'auto¬
bus gare du Nord-Pasteur.

• EN PROVINCE

Béziers, 9 juin. — Après les ouvriers du bâti¬
ment, les ouvriers et ouvrières de l'habillement
ont repris le travail.
La grève des conducteurs de camions auto¬

mobiles est en voie d'arrangement.
Lyon, 9 juin. —,Dans la broderie mécanique,

le conflit a pris fin, les patrons ayant accordé
l'augmentation de salaires demandée.

LA VIE SPORTIVE
Lundi - Courses à Saint-Cloud

Les affiliations à la C. G. T.
LES SECRETAIRES ET EMPLOYES DE

MAIRIE

Paris, 9 juin. — Le douzième Congrès de
.'Union nationale des secrétaires et employés
de mairie de France et des colonies s'est
terminé hier, à Paris. Au cours de la der¬
nière séance, M. Michel Verrier, secrétaire
du Syndicat des ouvriers et employés com¬
munaux de la Seine, a démontré l'inutilité
des efforts accomplis par l'Union nationale
depuis vingt ans, et a proposé l'affiliation de
toutes les associations à la C. G. T.
Après une discussion très mouvementée,

la proposition du secrétaire du Syndicat de
la Seine a été adopté par 2,200 voix contre
dOO.
Des dispositions ont été prises pour l'affi¬

liation immédiate à la C. G. T.
LES EMPLOYES DE PERCEPTION

Paris, 9 juin. — Les membres du Syndicatnational des employés de perception se sont
réunis hier en Congrès à Paris. Ils ont voté
un ordre du jour dans lequel ils constatent :

« Avec regret le profond désarroi qui existe
dans les perceptions, malgré le surmenage im¬
posé aux employés; dégagent à ce sujet la res¬
ponsabilité du Syndicat, dont les efforts pour
une meilleure organisation du personnel et des
services sont restés vains; protestent de la fa¬
çon la plus énergique contre les ajournements
successifs de la titularisation des commis de
jerception; affirment leur résolution inébran-
able d'obtenir dans le plus bref délai :
» 1° La titularisation de tous les commis de

jerception actuellement en fonctions ou mobi-
isés sur les bases du projet établi en 1914 parla commission du statut;
» 2° L'incorporation des commis de percep¬

tion dans la future hiérarchie des comptables
directs du Trésor au même titre que les autres
agents, notamment les employés des recettesdes finances et des trésoreries générales;

» 3° L'attribution immédiate aux commis de
perception de l'intégralité des avantages pé¬
cuniaires (relèvement des traitements, indem¬
nité de cherté de vie, accordés aux fonction¬
naires);

» Donnent mandat au Comité central de pren¬
dre toutes les mesures utiles et de recourir aux
moyens les plus énergiques en son pouvoir au
moment jugé le plus opportun, si les représen¬
tants du Syndicat à la commission du statut
n'obtiennent pas les satisfactions attendues par
la corporation, en adoptant le principe de l'af¬
filiation à la C. G. T.; fait confiance au Comité
central pour conclure cette affiliation suivant
les circonstances et au moment jugé utile par
lui. »

•

Lès inscrits maritimes
et la journée de huit heures

Nantes, 9 juin — Les inscrits maritimes,
réunis hier soir, ont voté un ordre du jour
réclamant la journée de huit heures et ratifié
la décision du Conseil fédéral fixant au 15 juin
le dernier délai accordé au Parlement pour ré¬
parer l'injustice dont il s'est rendu coupable
envers les travailleurs de la mer. Passé cette
date, ils emploieront leur puissance syndicale
et la force de leur discipline nationale pour ob¬tenir le vote de la loi.

Protestation des P. T. T.
contrë le Congrès de Valence

Le Havre, 9 juin. — Un groupe de pos¬
tiers du bureau du Havre-Central a envoyé
au sScrétaire général du Syndicat des P.T.T.à Paris le télégramme suivant :

« Nous réprouvons énergiquament le vote
du Congrès, qui est purement politique,alors que le mandat des délégués était stric¬
tement professionnel. Nous protestons; nous
nous élevons une fois de plus contre ces
manifestations, contraires aux statuts aux¬
quels nous demeurons attachés, ainsi qu'aux
intérêts généraux et professionnels, et riên
d'autre. »

M. POINCARÉ
au jubilé du Touring-CIub
Paris, 9 juin. — Au programme des mani¬

festations organisées à l'occasion de son ju¬
bilé — retardé depuis quatre ans par la
guerre — le Touring-CIub de France avait
nscrit un déjeuner pique-nique, gui a eulieu aujourd'hui dans la forêt de Marly.
Tenant à rendre hommage à l'œuvre im¬

mense accomplie depuis bientôt trente an¬
nées par le Touring-CIub, le président de la
République, d'ailleurs membre actif et mem¬
bre d'honneur de l'association, avait acceptéde participer à ce déjeuner. Mme Raymond
Poincaré y assistait également.
Le président de la Republique et Mme Poin¬

caré ont été reçus au rond-point de Marly,
où ils sont arrivés à midi trente, par M.
Chaleil, préfet de Seine-et-Oise.
La table en forme de fer à cheval, dressée

sous un abri fait de branchages et de verdu¬
re, avait été installée au carrefour royal dela forêt. Le déjeuner que présida M. Poin¬
caré, assis le dos à un chêne, fut, comme il
convenait, dépourvu de tout apparat officiel.Lès convives avaient reçu des serviettes en
papier, et l'on avait recouvert la table en
ïuise de nappe d'une couche légère de feuil¬lage et de fleurs des champs.
Le président de la République et Mmo Poin¬

caré assistèrent, après le déjeuner, au défilé
sur la rem te de Saint-James à Versailles
d'automobiles spécialement agencées pour letourisme, et à une exhibition d'adroits cy¬
clistes juchés sur des cycles tels qu'on n'en
voit plus depuis trente ans. Ils se rendirent
ensuite au » camping » installé à la croix
Saint-Michel. Là, ils se trouvèrent au milieu
des boy-scouts dont ils louèrent la belle tenue,
et s'arrêtèrent un instant p»ur contempler
l'admirable panorama qui se déroulait de¬
vant eux. Puis, après avoir été salués par
tous les assistants, ils regagnèrent Paris.

acs.
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RUSSIB
, Proclamation de la République à Reval

Stockholm, 9 juin. — La légation estho-#uenne annonce que l'Assemblée constituan¬
te de Reval a adopté une loi constitution-
aêlte.ûrpcMffiant lq R_éjjifi)liqu> *

LE PRIX BOIARD A « MONT-SAINT-ELOI
Parts 9 juin. — Jusqu'à présent, le Prix

Boïard se disputait sur la ligne droite de Mai-
sons-La/fltte. Personne ne se plaindra; je pen¬
se que la Société sportive ait choisi désormais
la piste de Saint-Cloud pour y faire courir
cette jolie épreuve. La régularité de la course
n'y perd sans doute rien; quant aux specta¬
teurs, ils y gagnent de la pouvoir suivre de
bout en bout, chose fort appréciable.

« Naufrageur » et « Radamès » se disputaient
les faveurs du public; ils ont été mis d'accord
par « Mont-Saint-Eloi », qui n'avait couru qu'en
Angleterre, et pour lequel par suite, les lignes
de comparaison avec ses concurrents actuels
manquaient totalement. » Tchad » semblait maî¬
tre de la partie à l'entrée de la ligne droite,
où O'Neill le détachait avec sa précipitation
habituelle. Le fils de « Negofol » repoussait tout
d'abord la double attaque de * Verdier» et de
« Naufrageur », mais U ne pouvait résister à
celle de « Mont-Saint-Eloi », qui le battait net¬
tement, quoique d'une tête seulement.

a AUcala » a déboulé très vite dans le Prix
à réclamer et n'a jamais été approchée.
Lutte superbe à l'arrivée du Prix de la Mal¬

maison, où à 100 mètres du but s Foliosus »,
« Doué », « Qu'il-est-Beau » et s Albocrlstatus »
étaient de front, se livrant à une empoignade
enragée. Sur la fin, ce dernier prenait l'avan¬
tage et gagnait de peu, mais avec une supé¬
riorité marquée.

a Ligny » étant tombé boiteux à l'entrée de
la ligne droite, alors qu'il semblait maître de
la partie, le Prix du Manoir est revenu à
« Premier-Choc » devant « Quetsch-des-Vos-
ges ».
Le handicap de Printemps a été pour l'out¬

sider « Son-Phcenix » battant un des favoris
« Droit-au-But ». « Chevron-ll », gui était éga¬lement très soutenu, s'était détaché comme
gagnant dans la ligne d'arrivée, quand il
s'effondrait subitement pour finir dernier.

A. BERNARDIN.
Voici les résulta: i détaillés des épreuves i
PRIX DU VIEUX PONT (à réclamer). 2.500 fr„800 mètres. — 1. Alcala (M. Baratj, à M. LouisChapon; 2. Chamade (Wallon), à Kl. Barblratl;3. Robert-Il (G. Stern), à M. J.-D. Cohn.
Non placés i Chulapa, (R. Stokes) ; Odeésa

(Bouillon).
Gagné d'une longueur et demie; le troi¬sième à une courte tête.
Alcala (Salnt-Just et Ada-Fox) est entraînée

par Duffourc.
PRIX DE LA MALMAISON, 3,000 francs, 1,400mètres. — t. Albocristatus (R. Stokes), à M.le comte de Casteibajac; Foliosus (G. Stern),

à M. J.-D. Cohn; 3. Doué (O'Neill), à M. Al¬fred Kurz.
Non placés : L'Olseau-de-France (C. Hobbs) ;Qu'il-est-Beau (Ed. Haës); Phil'iberte (M.

Barat).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬sième à une demi-longueur.
Albocristatus (Batt et Lazullte), est en¬

traîné par Ch. Bariller.
PRIX DU MANOIR (à réclamer), 4,000 francs,2,200 mètres. — 1er. Premier-Choc (R. Stokes),

à M. le comte de Castelbajac; 2e, Quetch-des-
Vosges (Garner), à M. Emile Petit; 3e, Nubar-II (G. Thomas), à M. A. Eknayan.Non placés: M.-des-Préaux (Boullenger), Li¬
gny (Sharpe), Dernière-Cartouche (M. Alle¬
mand).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

longueur et demie.
Premier - Choc (L'Oiseau-Lyre et Premier-

Choix) est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX ROIARD, 20,000 francs (en outre, 1,000francs à l'éleveur), 2,100 mètres.
1er, Mont-Saint-Eloi (J. Cooke), à M. ie duoDecazes
2e, Tchad (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
3e, Verdier (Bellhouse), à M. A. Pellerin.
Non placés : Obé 1 Ohé 1 (C. Hobbs), Pindare

(Garner), Radamès (E. Allemand), Fil-à-la-
Patte (Mac. Gee), Naufrageur (J. Jennings), Le-
Rapin (G. Stern).
Gagné d'une tête; le troisième à deux lon¬

gueurs; le quatrième à une téte. — Temps:2 13 1/5.
Mont-Saint-Eloi (Rabelais et Sweetnule) estentraîné par W. Pratt.
HANDICAP DE PRINTEMPS. 5,000 francs,

1,600 mètres. — 1er, Son-Phcenix (Boullenger),
à M. François Mounler; 2e. Droit-au-But (R.
Stokes), à M. J.-D, Cohn; 3e, Ad-Glorlam (Gar¬
ner), à M. V. Semaine.
Non placés : La-Placardelle (A. Adèle), Che-

vron-II (M. Allemand), Inquisitive (Katoàky).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
Son-Pliœnix (Phcenlx et Sœur-Marie) est en¬

traîné par Ed. Watkins.
PRIX DE BUC, 4,000 francs, 2,100 mètres. —

1er, Dabourg (Bellhouse), à M. Frank Jay-
Gould; 2e, Ralnfall (O'Neill), à M. W.-K. Van¬
derbilt; 3e, Usage (Sharpe), à M. E. Mofgon.
Non placés : Quinaire (C. Hobbs), Ovillers

(Lemmel).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs.
Dabourg (Combourg et Anda) est entraîné

par H. Woodland.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. | 5 fr.

Alcala
.ç G

Chamade P

33 50 1 21 »

21 » 11 »
35 50 | 16 »

Albocristatus r.. G
- P

Foliosus P

70 50
27 50
17 50

55 50
17 50
7 »

Premier-Choc G
- P

Quetsh-des-Vosges P

34 50
18 50
24 50

15 50
10 »
13 50

Mont-Saint-Eloi G
- P

Tchad P
Verdier P

97 50
39 50
30 50
36 50

52 »

20 50
16 »

17 50

56" 50
20 50
11 50

Son-Phœnix G 94 »

32 50
21 »

- P
Droit-au-But p

Dabourg ......nv...;.... G
— P

Rainfall P

28 »

13 50
13 »

15 50
6 50
6 »

Lundi - Courses à Libourne
Les belles réunions que nous donnait avantla guerre notre vieille Société des courses

ont repris hier, lundi de Pentecôte, sur l'hip¬
podrome de Cantereau, soigneusement remis
en état. Un ciel exceptionnellement beau a
favorisé cette journée sportive et permis aux
Libournajses d'arborer leurs plus élégantes
toilettes. Le public était nombreux sur la
pelouse, au pesage et dans les tribunes, et il
a paru s'intéresser vivement aux diverses
épreuves d'un programme qui fait grandhonneur aux organisateurs de nos courses
et en particulier à M. Lafourcade président.
L'Harmonie prêtait son concours a la fête.
Voici le résultat détaillé des épreuves :

PRIX DU CHEMIN DE FER D'ORLEANS (trot
monté ou attelé), 1,000 fr., 3,400 mètres. — 1er
Omphale (Clémençonj, à M. J. Renard-Man-
ceau; 2e, Pax-Gloriosa (Lasserre), à M. E. Du-
prat; 3e, Princesse-Ida (Fournier). à M. J. Fouil-
lhac; 4e. Owen-Pearl (Dutton), à Mme Torrès.
Temps : 1er, 5' 53"; 2e, 5' 55"; 3e, 5' 57"; 4e, 6',
Omphale (Beaumanoir et Pristina) est entraî¬

née par Clémençon.
PRIX DE CAUTEREAU, 1,000 fr., 2.000 mètres.

— 1er, Souveraine-II (Rivière), à M. L. de La
Verhne; 2e, Qui-Vive (Augé), à M. Léon Rous¬
se.

Gagné d'une longueur et demie.
Souveraine-II (Benl-Bouft'ra et Sartène) est

entraînée par son propriétaire.
PRIX GIL PERES (handicap), 1,500 fr., 2,500

mètres. — 1er. Rosier-d'Avallon (Barthélémy), à
M. Cassaêt; 2e, Cingh (Floch), à M. G. Eymard,
Gagné d'une encolure.
Rosier-d'Avallon (Avallon et Rose Jonquille)

est entraîné par Valière.
PRIX DE LA VILLE (steeple-chase), 1,000 fr.,

3,400 mètres. — 1er, Typhon-III (propriétaire),
à M. E. de Lussy; 2e, Manchester (Larbey), à
M. D. Guestier.
Gagné d'une tête.
Typhon-III (Gabriel et Trombe, est en¬

traîné par son propriétaire.
PRIX REGIONAL, 3e catégorie (haies), 1,200

fr., 2,800 mètres. — 1er, Miss-Harleck (proprié¬
taire), à M. le marquis de Bénarry: 2e, Rose-T
(Lassus), à M. V. Gaillard; 3». Le-Prince-Noir
(Soubagné), à Mme R. de Mombel.
Non placé : Erneb (Gitton). tombé.
Gagné d'une longueur, le Se à une longueur

et demie.
Miss-Harleck (Trident et Aigrette) est en¬

traînée par son propriétaire.
Résultats du pari mutuel

CHEVAUX
Mutuel
unifié
5 fr.

Omphale - G

Pax-Gloriosa P

6 »

5 50
e »

Souveraine-II G 5 50

Rosier-d'Avallon G 18 »

Typhon-III G 10 50
Miss-Harleck G

- P
Rose-T P

19 »

7 50
12 »

Les noms en caractères gras indiquent les
pro ostics de la s Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

La reprise du commerce
avec l'Europe orientale

Paris, 9 juin. — A la suite d'accords inter¬
venus entre le ministère des travaux publicset le ministère du commerce, la reprise desrelations commerciales entre la France et les
pays de l'Europe orientale, Roumanie, Ser¬
bie, Pologne, Tchéco-Slovaquie est actuelle¬
ment réalisée.
Il appartient à l'office national du commer.

ce extérieur (3, rue Feydeau) d'examiner le»demandes d'exportation formulées par lesIndustriels et commerçants français qui dé¬sirent faire des expéditions en Europe orien¬tale.
.,Sur avis favorable donné par l'office na-u?n.aI du commerce extérieur, la directiongené^ta des transports militaires (ministère

Pul?lics) règle avec les exporta-^ it ™ ,c?8igIlaïes désignés par l'offl£ , r ®s conditions de transport à
ànnat™nJle»wagons ou d'un traind environ 300 tonnes de charge utile pointsde chargement des wagons ou du train cen¬tre de groupement p<&r les wagons isolés,itinéraire.

L'application de ces mesures a dêlâ rendupossible l'envoi de deux trains commerciaux
sur la Roumanie, l'envoi d'un train commer-cial sur la Pologne et l'acheminement surdivers pays d'un certain nombre de wagonscomplets.
Les exportateurs des différents pays del'Europe orientale peuvent, de leur côté nti.liser les wagons français en retour pour ex¬pédier en FTacce certaines marchandises qut

leur sont désignées par nos représentants
diplomatiques.
L'administration des postes étudie, d'autre

part, l'organisation d'envois de colis postaux
à destination de l'Europe orientale. Enfiii.
une commission spéciale étudie l'établisse¬
ment des tarifs internationaux et les condi¬
tions de perception de ces tarifs.

Chute mortelle de deux aviateurs
anglais

Bruxelles, 9 juin. — Un avion faisant le ser¬
vice postal Cologne-Folkestone, et ayant à
bord comme pilote le lieutenant Baunerman,
et comme observateur le lieutenant Wilson. est
tombé près de Floreffe. Les deux aviateurs ont
été tués.

250 mètres; 4. Lavalade. à 450 mètres; 5. Van¬
derstuyft, à 1,550 mètres.
Deuxième manche (20 kil.) : 1. Ltnart, en

16 m. 33 s. 4/5; 2. Sérès, à 40 mètres; 3. Fossier,à 500 mètres; 4. Lavalade, â 1,150 mètres; 5.
Vanderstuyft.
Troisième manche (30 kit.) : 1. Linart, en

25 m. 8 s. 1/5: 2. Sérès à 40 mètres; 3. Fossier,
à 1,350 mètres; 4. Lavalade, à 2,200 mètres; 5.
Vanderstuyft, à 4,500 mètres.
Classement : 1. Linart, 4 points; 2. Sérès; S.

Fossier; 4. Lavalade.
A PARIS

COURSE A PIED
Voici les résultats de la réunion interclubs

organisée lundi après-midi, au Stade Bran¬
don (60 mètres) : 1. Gamble, 2. Rigal. 3. Giaury.1,500 mètres : 1. Liébrard, 2. Messier, 3. Thuall-lon.
400 mètres : 1. Sroet, g. Beudon, 3. Siméon.
6 kilomètres (relais) ; i Belloye-Honoré, 2.

Pozzi-Foureau, 3. Van Laere-Malhen.
Relais (400 mètres) : lre c. G. E.; 2. C. A. S. G.

(abandonné).

BORDEAUX
Il y a un an

11 JUIN 1918
Dans une magnifique contre-attaque,

nos troupes reprennent Méry, Belloy et lebois de Genlis. Les troupes américaines
progressent également et s'emparent du
bois de Betteau. Vers la droite, l'ennemi
s'est avancé fusqu'à Machemont et Bé'
thancourt.

La Foire de Bordeaux
La Foire de Bordeaux, inaugurée le 31mai par M. Henry Simon, ministre des co¬

lonies, bat actuellement son plein. Les trac¬
tations effectuées sont, parait-il, aussi nom¬
breuses qu'importantes. Ce qui est certain,c'est que les galeries, les stands regorgent
de visiteurs, de commerçants, d'industriels,
non seulement de Bordeaux, mais de toutes
les régions françaises et de l'étranger.
Les excellentes dispositions — qui ont mé¬

rité les félicitations chaleureuses du minis¬
tre — prises par le comité tour l'organisa¬tion et l'installation de la Foire; le chiffre
considérable des exposants et des comp¬
toirs; la valeur et la variété des produits
présentés; l'utilité, aujourd'hui unanime¬
ment reconnue, de cette manifestation, dont
les résultats peuvent et doivent être féconds
pour notre avenir économique; son rayon¬nement au point de vue de nos relations
avec nos colonies et les pays d'outre-mer...
donnent ù la Foire de Bordeaux un essor
qui ne fera que croître et se développer
dans l'avenir.
Les journées agricoles, les excursions dans

les vignobles qui constituent des séances
d'expériences et d'études d'un hau.t intérêt;
les conférences données à l'occasion de la
Foire, apportent leur contribution à son suc¬
cès.
A ce sujet, rappelons que la section giron¬dine de la Ligue maritime française, qui,

comme on le sait, tient actuellement à Bor¬
deaux une « Quinzaine coloniale », organi¬
se les mercredi 11 et vendredi 13 juin cou¬
rant, à cinq heures de l'après-midi, dansla grande salle de l'Alhambra, des cause-
ries-conférences qu'accompagneront des film3
cinématographiques. MM. Yves Chatel, ad¬
ministrateur des services de l'Indochine, et
Henri Gourdon, inspecteur de l'instruction
publique de l'Indochine, y entretiendront
leurs auditeurs de multiples questions rela-
tivs à cette colonie.
La seconde semaine de la Foire de Bor¬

deaux vient de commencer. Elle apparaît
comme devant être la période de grande ac¬
tivité de oe marché local, régional, national
et mondial, qui sera irrévocablement clos
le 15 de ce mois.

ESSAIS DE TRACTEURS
Comme suite à ses précédents communi¬

qués au sujet des essais de tracteurs, le co¬
mité de la Foire indique au public que deux
tracteurs feront leurs essais, le 12 courant,
au domaine de Lesparre, commune de Bey-
chac-et-Cailhau.
On peut se rendre aux essais par le tram¬

way qui part de la place du Pont Bordeaux-
Bastide à 14 heures; retour, départ de Bey-
ehec-ehCailhau à 17 heures.

Les Stands visités par le Ministre
Dans .nos précédents articles, forcément

très succincts, sur la visite de M. le Ministre
des colonies aux multiples et intéressantes
installations de nos diverses industries, il
convient de signaler le Stand de la Maison
B. SIRVEN, de Toulouse, qui, tout particu¬
lièrement, a retenu son attention. Devant
les belles productions de cette importante
maison, M. SIMON nous a dit qu,e c'était
avec plaisir qu'il voyait que ses compatrio¬
tes avaient su comprendre ia place qu'il y
avait à prendre dana la France nouvelle, et,
lui-même, nous a fourni quelques indica¬
tions sur l'importance de cette firme bien
française.
Il est de fait que ia maison B. SIRVEN, de

Toulouse, est, ae par son ancienneté pres¬
que séculaire, une des 'premières maisons
de papeterie et d'impressions.. Ses calen¬
driers. agendas, articles de bureaux, regis¬
tres, cahiers d'écoliers, etc., sont connus et
appréciés de tous les libraires et papetiers
de France et de l'étranger. Ses impressions
de tableaux-réclame et d'affiches illustrées,
toujours très artistiques, démontrent l'im¬
portance que la Société B. SIRVEN attache
à cette branche de son industrie. Son im¬
primerie sur métaux et fabrique de coffrets
et boîtes, est une des premières de ce genre.
Ses belles reproductions, en Rembrandt, de
nos tableaux de maîtres sont admirées par
tous et sont de réelles œuvres d'art. Et nous
pouvons dire nous-mêmes que no-us avons
été fiers de voir l'initiative prise par la mai¬
son B. SIRVEN en installant dans son usi¬
ne de Toulouse un atelier spécial pour l'im-
pression des décors céramiques, industrie
dont 1-e Boche détenait le monopole. Nous
avons vu dans le stand de cette maison ces
jolis décors artistiques et nous leur prédi¬
sons un éclatant succès parce qu'ils sont
bien, et surtout bien français.
Disons un mot, en terminant, du très in¬

téressant effort que lait la Société B. SIR¬
VEN dans une branche qu'elle a créée en
1914, chez elle : l'Edition en Librairie. Elle
a montré, par la publication, en 1917, de son
très bel ouvrage « L'ALSACE ET LA LOR¬
RAINE » qu'elle était capable de se placer
d'emblée au premier rang dans cet ordre
d'idées, et nous savons qu'elle prépare ac¬
tuellement une très intéressante série d'ou¬
vrages qui obtiendront certainement le mê¬
me succès.

Rallye-Paper d'Arcachon
Les cavaliers engagés dans l'épreuve se

sont réunis place de la Poste, à 2 h. 30,
puis ont gagné la forêt, où se donnait le
départ. . Un certain nombre d'obstacles
avalent été préparés dans la lande, et de
nombreux » départs » contribuèrent à la
difficulté de oette épreuve. Le public s'est
porjé pendant le parcours sur différents
points, et c'est devant une assistance aussi
nombreuse qu'élégante qu'a eu lieu l'arri¬
vée, après un «canter»-de 500 mètres envi¬
ron sur la plage du Moulleau.
Voici le nom des six gagnants :
1. « Monastir », à M. Mesmin, montée par

M. Farine.
2 « Polka-II », à M. Mesmin, montée par

M. ' Mollien.
3. « L'Oiseau-Bleu », à M. Guestier, monté

par M. Lacoste
4 « Clopin-Clopan », à M. Maupomé, mon¬

té par le vicomte Aubery du Bpullay.
5 « Ninette », à M. Maupomé, montée par

M. P. Meller.
6. «Polka», à M. G. Gounouilhou, montée

par son propriétaire.
Espérons que des épreuves semblables se

reproduiront souvent; elles sont bien faites
pour favoriser l'essor de J'équitataon un
peu délaissée pendant la guerre. Tout le
mérite de l'organisation de cette fête re¬
vient à M le général de Mas-Latrie et a
M. j, Meller, qui ont droit aux félicitations
et aux remerciements de tous.
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Nous retrouvons aussi 5 la Foire de Bor¬
deaux le «Cachou Lajaunie», ce produit bien
français que 30 années de succès ont imposé
non seulement en France, mais dans le monde
entier.
Doit-on rappeler ici que le Cachou Lajaunie,

par son action bienfaisante sur les muqueuses
de la bouche et des voies respiratoires, se trou¬
ve placé au premier rang des produits hygié¬
niques ?
Par ses propriétés, le Cachou Lajaunie est

indispensable aux fumeurs.
Pris après le repas, il constitue un excellent

digestif. Enfin, il parfume et rafraîchit délicieu¬
sement la bouche, en lui laissant une agréable
fraîcheur.
Et l'on comprend qu'Emile Gautier ait pu

écrire que « dans ces conïïîtions, le Cachou La¬
jaunie, qui mériterait d'entrer dans les habitu¬
des courantes de tout un chacun, est tout bon¬
nement un bienfait social ».

MOTOCYCLETTES. — En état de imaïche :
B, S. A., Rover, Triumph, Indian, Douglas,
Royal, Enfleld. Exposition permanente au
Champ-de-Mars. Adjudication le 11 juin.
Renseignements ; 70, avenue de la Bourdon¬
nais. Téléphone : Saxe 76-57.

LE LUMINOR, 245, rue Maibec, Bordeaux
Forcer l'attention de l'acheteu!r, tel est le

but vers lequel doit tendre l'enseigne com¬
merciale moderne. Le LUMINOR, qui occupe
à la Foire le Stand 13 au Bâtiment K, donne
à cet égard toute satisfaction. Utilisant la
lumière extérieure, même la plus faible et
la plus accidentelle, le LUMINOR attire les
regards du passant C'est le soleil, le phare
d'auto, le réverbère voisin qui lui donnent
son reflet et son éclat.
Enseigne, lumineuse la plus économique,

le LUMINOR,est en même temps la plus effi¬
cace, et elle se recommande particulièrement
pour la publicité à grand débit, intérieure et
extérieure, numérotage des maisons, etc., etc.

CYCLISME
Àu parc-des-princes

Victoire de Linart
Très peu de monde encore au vélodrome du

Parc des Princes pour la seconde journée du
meeting de Pâques.
Résultats :
Scratch (666 mètres), Finale des premiers : -

2. Danjïm, 3» Aviation Peugeot.Deschamps.
Finale des troisièmes : L Cousseau, B- JeanPierre, 3. Perrière.
Handicap (804 mètres) : 1. Didier (5), 2. Lor-

Danjou (30) Deschami>s GO. 4. Trignol (55), 5.
Primes (4 kil.). — Finale : I. Costet, 2. Ména¬ger, 3, Poledry. ^Grand-Prix de la Pentecôte, derrière moto.—Première manche (10 kil.) : i. sérès, en 8 m.17 a. i/©, 2. Unark à 150 mètres^ 3. Possier^ à

Le mouvement corporatif
Sans excès d'optimisme, on peut dire quele mouvement corporatif touche à sa fin. Peu

à peu, l'entente se fait entre les employeurs
et les employés, et d'ici quarante-huit heu¬
res, la p-ande majorité des chômeurs au
ra repris le travail.
Il convient de reconnaître qu'à Bordeaux

les leaders syndicalistes ont toujours exhorté
les grévistes au calme et à la pondération.
Grâce à eux et à la sagesse des ouvriers, au¬
cun incident réellement fâcheux n'est à dé¬
plorer.
Nous espérons que tout se terminera dans

l'ordre, et que Bordeaux pourra être cité
comme exemple.
Depuis une semaine, les meetings se sont

succédé sans interruption. Lundi encore, tous
les affiliés à la C. G. T. devaient se réunir à
Talence. Mais la hâte avec laquelle furent lan¬
cées les-convocations — et peut-être le temps
superbe qui favorisa les fêtes de la Pentecôte
— causèrent de nombreuses défections. La
foule était toutefois considérable. Elle mani¬
festa sans trop de bruit, et écouta les ora¬
teurs qui l'invitèrent à maintenir intégrale¬ment toutes ses revendications.
Un ordre du jour, adopté à l'unanimité,sanctionna cette résolution. Il faut bien noter

pourtant que des concessions ont été faitesde part et d'autre, et que les transactions déjàacceptées permettront aux patrons et aux sa¬lariés de s'entendre à bref délai. C'est là ledésir de toute la population.
Mardi matin, la détente s'est accentuée.Le Syndicat des arrimeurs et manœuvresdu port de Bordeaux, réuni le lundi 9 juin,à trois heures trente de l'après-midi à laBourse du travail, a décidé d'accepter lesconditions du Contrat présenté par les pa¬trons, avec les modifications apportées et adécidé également, à la suite de ces accords,de reprendre 4e travail, ce qui a été fait

mardi matin.
En outre, un certain nombre d'ouvriers

métallurgistes et de la Fédération du bâti¬
ment se sont présentés pour reprendre letravail. Mais la plupart des grands ateliers
resteront fermés jusqu'à la fin du conflit.
On signale une certaine agitation chez lesélectriciens. Nous espérons que le délai d'une

semaine qu'ils ont accepté — et qui prendrafin samedi prochain — sera suffisant pour ar¬river à une solution satisfaisante, et que Bor¬deaux ne sera pas privé de lumière. La muni-
cipalité, qui va prendre très prochainement en
régie tous les services de l'éclairage, se préoc¬cupe évidemment de la question.
Les layetiers ont cessé le travail, mais leurgrève ne durera probablement que quelquesheures. Elle se terminera avec celle du bâti¬

ment, dont on attend la fin d'un moment àlautre.
Mardi après midi, plusieurs entrevues im¬

portantes doivent avoir lieu devant M. Vac-
quier, secrétaire général de la Gironde. On
pense qu'elles permettront de résoudre les
questions litigieuses, et d'établir des barèmesde salaires acceptables par les parties.
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Ravitaillement civil
Mercredi 11 courant, la municipalité 1er avendre des œufs du pays, du beurre, des rno-

rues, des carottes nouvelles, des fromages etdes figues sur les marchés ci-après : Capu¬cins, Grand-Marohé, marché des Grands-Hommes, marché de Lerme, marché des Char-trons et marché Amédée-Larrieu, de 6 heu¬res à 11 h. 45.
Le§ prix fixés n'ont sufbi aucune modifica¬tion.

ietoiir MrtyiMi lionne disparaît
IL ETAIT PORTEUR DE 42,000 FRANCS
M. Alfred-Désiré Vasseur, âgé de cinquan¬te-huit ans, était logé en qualité de pension¬naire chez M. Voisin, employé de commer¬

ce, 35. rue Saint-Joseph. M. Vasseur était
arrivé récemment d'Amérique. Samedi soir,ii sortit sans donner d'explications. Il était
porteur d'une somme de 42,000 fr. provenantd'un chèque qu'il venait d'encaisser. On se
perd en conjectures sur les causes de cette
mystérieuse disparition.
La police, informée de oette disparition,procède à une enquête.

MARDI 10 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 b. 30 : La iDame aux
Camélias.
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Trouvère.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES. - Relâche.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Revue do la Scala.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Le Retour d'Ulysse.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; Vas-y I Petit, revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
lit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

La R. P. à la Galerie des Alliés
En parcourant la Foire, on entend beau¬

coup parier de la R. P.
Intrigués par le succès qu'avait pris subi¬

tement ta projet cher à M. Chaxles RB-
NOIST, nous avons approfondi la question,
et, renseignements pris, la politique n'a rien
à voir dans ce mouvement de curiosité !
Il s'agit de la voiture ROLLAND-PILAIN,

de TOURS, dont les modèles présentés par
cette firme obtiennent tous les suffrages.
Malgré les difficultés de l'heure présente,

M. TOURILLON, l'agent exclusif de la mar¬
que, peut encore enregistrer des comman¬
des pour livraisons AOUT.
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Une Victoire française
Le Grand-Prix djtndianapolft a été pour

l'industrie française un véritable triompha
Si l'on considère que la concurrence étran¬

gère s'était préparée spécialement en vue
de la première grande course d'automobiles
organisée depuis l'armistice, on se rendra
compte de l'excellence de notre fabrication
nationale, puisque les voitures qui se sont
classas première et troisième sont des Peu¬
geot datant de 1914.
Ajoutons que le moteur de ces voitures a

servi de modèle à celui des avions de bom¬
bardement qui ont rendu de si grands ser-
vioes pendant la guerre : le 2CO-chevaux d*a-

An dépôt
Pour vol de boîtes de conserves quai deBacalan, Louis B..., navigateur, a été arrê¬

té, ainsi que Pierre C..., chauffeur. Celui-ci
a été, en outre, trouvé porteur d'un revol¬
ver.

Cadavre retiré des Docks
Lundi matin, vers sept heures et demie, le

corps d'un homme inconnu, qui était déjàdans un état très avancé de décomposition,
a été retiré de l'écluse des Docks et trans¬
porté à la morgue aux fins d'autopsie,

4

Discussion tragique
Vers trois heures, lundi après-midi, la fem¬

me Marie L..., âgée de vingt et un ans, demeu¬
rant passage de l'Hôpital, se promenait rue des
Ayres en compagnie d'une amie. Jean L..., frè¬
re de Marie, suivait les deux femmes à une
petite distance.
Passèrent deux militaires avec lesquels lesdeux amies eurent une discussion. Pour quelmotif exact? On ne le sait encore.
Si l'on en croit Marie L..., elle fut d'abord

Insultée par un deâ soldats; elle lui reponditdu tac au tac. Le militaire la gifla. Alors, pourdéfendre sa sœur, Jean L..., qui était en pos¬session d'un revolver, déchargea un coup decette arme sur ie soldat Charles Ducasse, âgéde vingt-huit ans, rapatrié d'Allemagne, eninstance de réforme, momentanément garçon
épicier rue Lechapelier, 36. Blessé d'une balle
à la cuisse gauche, Charles Ducasse a été
transporté à l'hôpital Saint-Nicolas; son état
ne parait pas grave.
Jean L..., appréhendé par des agents, a étéconduit à la Permanence; après inteirogatoire,il a été remis à la place; il est trompette au

1er régiment d'artillerie coloniale et se trouve
en permission de trente jours.

L'accident de la rue Judaïque
LES VICTIMES

Dans l'après-mlul de lundi, on a pu établir
l'identité des victimes de la collision. U y en
a trois au lieu de deux : M. Coudroy, le wat-
mau qui conduisait le tramway; M. Ducla,watmarm, demeurant chemin Détrois, 68, àCaudéran, qui se tenait à côté de son cama¬
rade, et Mme Hourclats, dSmiciliêe rue Etienne-
Loste, à Caudéran, également employée de la
T. E. O. B.
M. Coudroy a été transporté a l'hôpital si¬tué 201, avenue de la République; il a de for¬tes contusions à la jambe gauche et se plaint,

en outre, de douleurs à labdomen. Son état
est inquiétant. Cependant, sauf complications,ses jours ne seraient pas en danger.
Mme Hourclats est soignée à son domicile;elle a dû s'aliter; elle est sérieusement contu¬

sionnée sur tout le côté droit.
Le troisième employé de la Compagnie, M.Ducla, est soigné chez un de ses amis, habitant

rue Brizard.
Les voyageurs en ont été quittes pour uneviolente commotion.

Psw
LA COCOSE

Graisse Végétale pure, sans odeur, et de
conservation indéfinie, est incomparable
dans la préparation de toutes les fritures.

Digestible et économique, elle sert à
préparer une cuisine agréabie et saine.
LA COCOSE est en pente che\ tous les épîa'ers-
MAGNAN Fhhehs, Fabricant, MARSEILLE

Les Parfums Bicharasont,partout

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veillasont Indiqués entre parenthèses après ceuxdu jour.
CAFES. — New-York, 9 Juin. — Disponible

20 1/4 (19 7/8).
RRio-de-Janelro, 7 juin. — Recette du jour

4,000 (7,000); stock, 496,000 (525,000).
Santos, 7 juin. — Recette du jour, 21,000

(12,000); stock, 2,500,000 ( 2,608,000).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs) :
Chicago, 7 juin. — Sur juillet, 9.85 (9.85); sur

septembre, 9.54 (9.43); décembre 9.61 (9.52).
Blés et farines. — Nèw-York, 7 Juin. — Sr.ûs

Changement.
Maïs (au bushel en francs) :

Chicago, p juin. — Sur Juillet, 24.78 ( 24.80) ;
sur septembre, 23.58 (23.56); sur décembre, 20.50
(20.47).
New-York, 7 Juin. — Bigarrés, 28 (28.30).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 9 juin. —

..Marché clos.
RESINEUX. — Londres, 9 juin. — Marché olos.
New-York, 7 juin. — Térébenthine. — En

hausse nouvelle, 106 (105). »

Savannah. 7 juin. — Térébenthine. — En
hausse, 99 (98).
Résine K. \V. — 13.10 â 13.90 (12.75 à 18.20).
SALAISONS. — Chicago, 9 juin. — Saindoux:

Juillet, 34.10 (33.95); septembre. 32.95 (32.65).
Porcs: Juillet, 50.25 (50.25); septembre. 47.25

(47.05)1
Ribs: Juillet. 27.50 (27.65); septembre, 27.20

(27.17).
Porcs: Légers, 19.60 (19.50); lourds, 10.85 (19.80).
SUCRES. — New-York, 9 Juin. — Centrifuge

96», 7.28 (728).
Londres, 9 juin. — Marché clos.
Paris, 7 juin. — Stock sur place, 6,434 (6,434).

NOUVELLES COMMERCIALES

COMMUNICATIONS
r ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE RUE PI-GARD (actuellement rue t-éonard-Lenoir) àLa Bastide. —Reprise des reunions, appel auxanciens élèves désirant se grouper et fairepartie de l'Association amicale. Adresser let-tre d adhésion chez le président, 16, rue Fré-deric-Bastiat.
Chemins de ter de l'État (ancien Onesi>
La gare de Bor'deaua-Salnt-Jean (petite vl-tesse) informe les expéditeurs qu'elle aocep-te/a le jeudi 12 juin les expéditions dont lesdéclarations ont été numérotées comme di¬aprés : Groupe IEL du numéro 1,501 à 1,600.Les vins pour Clamart et Béoon ne seroait

pas acceptés.

ETAT CIVIL
DECES du 9 Juin

Mme Chavanler, 34 ans, rue des Ayres, 69.Veuve Figet, 67 ans, rue du Rocher. 35.Pierre Chaigneau, 75 ans, rue du Ha, 52.François Cubaynes, 76 ans, r. Strasbourg, 53.

SERVICE FUNÈBRE ye, Laborde et
son fils, les familles Campagne et Dandieu in¬
forment leurs parents, amis et connaissances
qu'un service sera célébré le jeudi fit juin, à
sept heures, en l'église Saint-Bruno, pour le
repos de l'âme de

Raoul CAZENEUVE,
soldat au 57« d'infanterie,

mort pour la Franoe, à Beaumont (Oise).

CONVOI FUNÈBRE liïZ'ii
vereau et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Paul FAVEREAU,
leur époux, frère, beau-frère et onole, qui au¬ront lieu le mercredi 11 juin, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, rueLecocq, 210, à huit heures trois quarts, d'où le

convoi funèbre partira à neuf heures un quart.
Pompes fuhèb. gènér., 121, c. Alsace-Lorraine.

MAflCHË GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 9 juin

Boeufs. — Amenés, 192; vendus, 160. Prix des
50 kilos, poids vif : lre qualité, 190 à 210 fr.;2e qualité, 170 à 190 fr.: 3e qualité, 150 à 170 fr.
Prix extrêmes : de 140 à 215 fr.
Vaches. — Amenées, 63; vendues, 41. Prix

des 50 kilos, poids vif : lre qualité, 165 à 175.
francs; 2e qualité, 150 à 165 fr.; 3e qualité,
145 à 155 fr. Prix extrêmes : de 100 à 180 fr.
Veaux. — Amenés, 147; vendus, 131. Prix

des 50 kilos, poids mort t lre qualité, 420 â
450 fr.; 2e qualité. 400 à 420 fr.; 3e qualité,
380 à 400 fr. Prix extrêmes : de 350 à 450 fr.
Moutons. — Amenés, 768; vendus, 633. Prix

des 50 kilos, poids mort : lre qualité, 420 à
440 fr.*; 2e qualité, 400 à 420 fr.; 3e qualité,
380 h 400 fr. Prix extrêmes : de 350 à 475 fr.
Ont été vendus : 13 vaches, s taureaux»

pour Toulouse.
MARCHE AUX BESTIAUX DE DENON

Du 9 juin.

Veaux nour¬
rissons...

.Génisses ...

Amsaés Vends!

13 II
10 I 8

Prix par tête

l"qté,100àlI0';2», 95 à If»
1" qté, J40â I20'i2«, lOOà I0S

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Bœufs. — 'Amenés, 17,881; invendus, 602; lr<

qualité, 5 fr. 70; Se qualité, 5 fr. 20; 3e qualité,'
4 fr. 80. Prix extrêmes: 3 fr. 80 et 5 fr. 80.
Vaohes. — Amenées, 1,266; invendus, 365; lr(

qualité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 10: 3e qualité'
4 fr. 60. Prix extrêmes : 3 fr. 70 et 5 fr. 90.
Taureaux. — Amenés, 291; invendus, 133; lre

qualité. 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 70; 3e qualité,
4 fr. 40. Prix extrêmes : 3 fr. 70 et 5 fr. 20.
Veaux. — Amenés, 2,382; invendus, 504; lre

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité,
6 fr. Prix extrêmes : 4 fr. et 8 fr.
Moutons. — Amenés. 10,947; invendus, 1,500;

lre qualité, 9 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité,
6 fr. 90. Prix extrêmes : 5 fr. et 9 fr. 80.
Porcs. — Amenés, 2,992; Invendus, néant; ira

qualité, 8 fr. 58; 2e qualité, 8 fr. 28; 3e qualité,
7 fr. 70. Prix extrêmes : 5 fr. 72 et 8 fr. 72.
Les apports sur le marché sont Plus forts

que jeudi dernier, mais par suite de la ohaleur
la vente est mauvaise Sur le gros bétail et les
veaux sont en baisse notable; elle est égale»
ment difficile sur les moutons et porcs.

AVIS OE DÉCÈS M. Jacques de Beth-
mann, M, Pierre de

Bethmann, Mm» Fournler-Boy, Mm» de Beth-
mann, M. et Mm» René de Bethmann et leur fil¬
le, M. Alexandre de Bethmann, M. et Mm» Na-thanlel de Bethmann et leurs filles, le pasteuret Mme L. Enjalbert, Mm» l'amirale L. Fournier,Mu» Amélie Fournier, Mm» Adolphe Fournier,Mm» w. Johnston, Mm» Arthur Johnston, M. Ju¬les Fuzier, ingénieur en chef de la marine, etMme Jules Fuzier; le docteur et Mme Paul Mouli-
nié et leurs enfants, le doct» et Mme Etienne Ra-
baud et leurs enfants, les familles Albert
Flouch, Audinet de Pieuchon, Charles de Luze,Charles Faure, N.-A. Johnston, J. de Lignac,Charles Barton, Henri Johnston, Daniel Dollfus,Edward Lawson, Albert de Luze, Edmond
Raoui-Duval, Oscar Cambefort, Edouard de
Billy, George Johnston, Edouard Fouquier,René Vignial, François Johnston, J.-J. Brunet,Paul Brunet, Georges Brunet, D. Franc de Fer-
rière, de Luze, Barton, Judd, Domengot de Ma-
lauger, Eyraa, P. de Lapoyade, de La Batut,Poumeau, Gouillou, L. de Madaillan, Pradel,Guestier, Lawton, Brown, Teyssonnière de Gra-
mont, Baour ont la douleur de vous faire partde ia perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mm» Jacques de BETHMANN,
née Henriette FOURNIER,

leur épouse, mère* fille, belle-fille, belle-soeur,
tante, nièce et cousine, décédée à Arcachoa le'

juin 1919.
La levée du corps aura lieu â la villâ de3

Mimosas, le jeudi 12 courant, â quatorze heures.
On se réunira pour la cérémonie funèbre,

24, rue Malbec, à Bergerac, le .vendredi 13 cou¬
rant, à quatorze heures.

Postes et télégraphes
Par arrêté ministériel, est nommé receveur

principal de lre classe des P. T. T. à Bor¬
deaux : M. Sessac (Louis-François), inspecteur
sédentaire dans la même résidence, précédem¬
ment désigné pour Lille, en remplacement de
M. Serres, nopimé directeur à Constantlne, et
de M- Laubiiy bon, acoeptant.

Ghroniqae théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, dernière représentation de la
«Dame aux Camélias», avec Mmes Andrée
Mery (Marguerite Gautier), Marthe Gravll
(Olympe) ; MM. Bourdel (Armand Duval, JeanDuval (le pèrç Duval), Damorès (de Varvtl-
le) ; Mmes Jane Calvô, Bourdel Geneviève
Gilils; MM. Lebrey, Merlin, Daniel, Duparc.Laurent. Location ouverte au péristyle duthéâtre. Places de 10 fr. à 1 fr. 50. Service de
spécial de tramways â la sortie.

FRANÇAIS-LYRIQUE
Mercredi, « Roméq et Juliette ». av. Campa»

fnola, de l'Op.; A. Garcia, de l'Op.Coai.-; H.erran, Lapeyre, D. Bédué, G. Nylson, etc. —
Jeudi, mat., «Madame Butterfly» (M. Dorska,H. Ghardy, Silvestre, Bédué, Fourès, Lambret-
te: Jeudi soir, « Lakmé » (A. Garcia, Raza-vet, etc.). — Vendr., Faticanti dans « la Tos-
ca » et « Paillasse », av. Gampagnola, M. Dors¬
ka, A. Garcia, Razavet. — Sam., « Hérodlade ».
— Dlm., mat., « Mîgnon». — Dim. soir, « Wer¬ther », Ed. Clément, A. Raveau.

APOLEO-THEATRE
Vendredi, samedi, dimanche, en matinée et

soirée, quatre représentations du « Grand
Mogol », avec F. Caruso, A. Ghambon, Lya
Ceddès, René Gamy, Paul Darnols et Mlle
Lucy Raymond. — «Les Bayadères», aveo
Dina Lorenzi.

« Les Bayadères », avec Dina Lorenzi.
Bientôt, « la Fille du TémJboiir-MaJor ».
Lire dans la «Semaine de Bordeaux», l'in¬

terview de F. Caruso, en vente partout.
THEATRE DES BOUFFES

Du mercredi 11 au mardi i7Juin, avec ma
tï-née jeudi et dimanche, «les Surprises d'une
Nuit d'Amour », opérette vaudeville de Joui-
lot, musique de Gustave Gou'blier, interprété
£ar Mlle Dufay, du Palais-Royal; Mlle dea Rocoa, de l'Apollo; Fernand Baudry, des
Variétés; Lucette Max, Wlllany.
Prochainement, « La Revue de la Paix, de

MM. Lucien Boyer et Henri Battaille,- en col¬
laboration avec Jacques Darval.

TPJANON-THEATRE
Au programme, une délicieuse scène nou¬

velle, « Cuptdon roi », par la Jolie Marcelle Dar-
ctlly. Continuation des représentations de Car¬
men Vildez, la première divette française. Ven¬
dredi, grande soirée de gala. A l'étude, la se¬
conde version de la revue « Voilà ! », avec qua¬
torze scènes nouvelles et deux gTands ta¬
bleaux : «la Foire de Bordeaux», silhouettes
bordelaises d'A-lbertilus, et « l'Apothéose de Ma-
delon », avec Dufteuve et toute la troupe.

SCALA-THEATRE
« LA' REVUE DE LA SCALA ». — Dernière se¬

maine de l'excellente revue avec ses incompa¬
rables interprètes. Jeudi, grand gala de la cen¬
tième, au bénéfice de Mlle Cbristlane Arnold.
Location sans frais à la Scala.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la scène : « Le Retour d'y ysse », fan¬taisie satirique de M-M. Luc et Au-nul.
A l'écran: Le «PhaJèm-e bleue», la «Nou¬

velle Aurore, etc.
ALCAZAR-THEATRE

Tous les soirs, la divette Line Prairial, jus¬
qu'à jeudi Inclus. Vendredi, débuts sensation¬
nels de l'extraordinaire Montel, le vrai, l'inimi¬
table, qui fera courir tout Bordeaux.

LE BON-THEATRE
Salle Franklin, dimanche 15, matinée à 2 h.

3b. « la Robe rouge », ouvrage couronné par l'A-
oadémie française, 4 actes de Brieux, répertoire
de la Comédie-Française. Mlle Jane LObis et
M. Francis Gçangier. — Location Bermond

POUDREBE RIZ

^v. MALACÉÏNE

Mesdames, vos cheveux tombent-ils, ou
sont-ils malades ? Avez-vous des pellicules î
SI oui, employez u La Goudronneuse », eDe
vous évitera Ces graves ennuis. —■ Dépôt gé¬
néral, Henry, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux,

©©DRUIER DES EHEX

ARCACHON
Casino de la Plage. — Nous apprenons que

le Casino de la Plage vient d'être vendu à
un groupement constitué en Société anony¬
me, qui se propose de transformer cet étar
blissement.
Celte nouvelle est de nature à réjouir tous

les Arcachonnais, car l'exploitation bien
comprise de ce casino sera pour notre ville
un élément précieux de prospérité.
Nous avons eu la bonne fortune de nous

entretenir de la question avec une person¬
nalité appartenant à la nouvelle directàou
Voici ee que nous avons appris et que nous
sommes heureux de porter à la connaissance
des nombreux amis de notre déli-cieuse sta¬
tion.
Depuis plusieurs Jours déjà, certains tra¬

vaux d'aménagement ont été entrepris, sous
l'habile direction de M. Arnaudin, architec¬
te. Ils sont menés avec toute l'activité dé¬
sirable, de telle sorte qu'on espère pouvoir
inaugurer la saison le dimanche 6 juillet
prochain.
A partir de oette date jusqu'en octobre, le

Casino possédera une troupe lyrique spécia¬
le; tas représentations, qui auront lieu tous
les soirs, avec de nombreuses matinées, se¬
ront certainement très suivies, en raison de
la valeur des artistes engagés. La direction
artistique sera confiée à une personnalité
de talent. Plusieurs tournées sont également
inscrites au programme de la saison .d'été.
C'est M. Salomon, des Concerts Touche, de

Paris, premier prix du Conservatoire, qui
conduira l'orchestre de la salle des fêtes
(grand hail).
Signalons encore les améliorations suivan¬

tes :
Au premier étage, côté sud-ouest, sera ins¬

tallée la salle du cercle et des jeux; côté
sud-ouest, trois grands salons 'seront trans¬
formés en salles de restaurant.
Au deuxième étage s'ouvrira une académie

de danse, dirigée par un renommé profes¬
seur parisien.
Enfin, la terrasse dormant sur la mer est

destinée à un café-restaurant à prix fixe.
Nous ne pouvons que souhaiter bon succès

au nouveau groupement, dans l'Intérêt de
notre station.

La Vie aérienne
On se rappelle le rôle capital loué par l'a¬

viation française au cours de la guerre et
la part prépondérante qui lui est due dans
la victoire.
Jacques Mortane, dans la Vie aérienne

illustrée du 12 juin, consacre une statisti¬
que précise à cet immense et glorieux ef¬
fort.
On sait que parmi les héros de l'air, Na¬

varre fut un des plus incontestés. La Vie
aérienne illustrée, qui va bientôt commen¬
cer les mémoires sepsationnels de oe cham¬
pion de l'air, a réuni dans ce numéro
les lettres de tous nos as donnant sur leur
camarade leur plus louangeuse apprécia¬
tion.
L'ingénieur Colliex consacre sa Chronique

aux limousines aériennes et au confort qu'à
bord des avions les voyageurs sont en
droit de réclamer. Enfin, de remarquables
photographiés consacrées au lieutenant
Reajj, le vainqueur de l'Atlantique, au tri-
plan Tarraut, le plus grand avion du mon¬
de, etc., rendent le numéro du 12 juin de
la Vie aérienne illustrée particulièrement
digçe de toute l'attention du lecteur.
La Vie aérienne illustrée. En vente 1 fr., le

jeudi, dans les Magasins et Dépôts de la Pe¬
tite Gironde.

606 et§Méo-606
La syphilis et ses complications ; PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX. 25, rue Vital-Carie» le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et rensetenemeats gracieux.

Revue de la Semaine h
Bordeaux, 8 juin.

GRAINS ET FARINES
Blés. — Les blés d'automne et d'hiver ont

conservé leur belle apparence, et l'épiagr
commence dans le Midi et le Sud-Ouest eh
de bonnes conditions atmosphériques. Il n'en
est pas malheureuseent de même des blés dé
printemps, qui ont eu beaucoup à souffrir d«
la sécheresse persistante de ces derniers jours.
Les offres se raréfient de plus en plus sur

les marchés de province, et l'approvisionne.-
ment se fait en blés exotiques, mais surtout
en farines américaines, au grand détriment
de la meunerie française, dont la fabrication
est bien réduite.
On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilof

nets nus, pris en culture.
Farines. — Des livraisons à la boulangerie

sont faites en majeure partie en farines amé¬
ricaines, dont la qualité est bonne, et l'appro
visionnement reste normal.
On .cote: Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Isdues. — La fabrication est restreinte, mai»

la consommation est réduite comme toujours
dans la période des . fourrages verts, et les
cours sont calmes.
On cote : Son disponible et juin, 44 fr. 50 A •

45 fr. les 100 kilos gare ou quai Bordeaux,"
livraison 4 de, juin, 43 fr. 25 à 43 fr. 50 les*
100 kilos gare départ par quantité de 10,001
kilos.
Seigles. — Les apparences de la récolte res

tent satisfaisantes. Les offres sont nulles el
les stocks paraissent épuisés.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, pria

en culture.
Mais. — Les offres en maïs indigènes son?

toujours rares. On ne parle pas encore d'ao
corder la liberté d'importation.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris

en culture.

Orges. _ Les rares lots offerts à la ventçsont rapidement enlevés, car les bureaux per^
manents continuent à assurer les livraison?
à la malterie et aux brasseries.
On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, en

culture.
Avoines. — Les avoines d'hiver ont très

belle apparence, mais les avoines do prin¬
temps ont beaucoup souffert de la sécheresse.
Les arrivages ont été assez importants sur

notre place, et les cours ont subi un léger
tassement les rapprochant sensiblement de
la taxe. Avec la liberté d'importation des
avoines d'Algérie que le gouvernement de¬
vrait bien accorder rapidement, les taxes se¬
raient presque sûrement respectées.On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, priï
en culture.

POMMES DE TERRE
La saison s'avance pour la vieille récolte,et un triage s'impose tous les jours plus ri-

goureux. La réoolte nouvelle est tardive, et
les quantités mises sur le marché sont df
beaucoup inférieures ù celles habituelles à
cette époque.
Le ravitaillement écoule à 20 fr. les 100 kiloj

son stock de vieilles triées en magasin; la
commerce oontinue à vendre les diverses va¬
riétés: blanches, impérators et Beauvais, en
provenance de la Haute-Vienne, 28 à 30 fr. jla jaune Juifiette d'Auvergne, 32 à 34 fr. Le
tout les 100 kilos départ. Les pommes de terr»
de la nouvelle récolte sont vendues, sur no4
maréhés, au détail, 60 à 80 cent, la demi-kilo

FOURRAGES
U y a déjà beaucoup de foin par terre, etla récolte parait satisfaisante dans beaucoup"de régions: il est à souhaiter que la tempe-

rature soit favorable à la mise en grangpSfin que la qualité des foins reste saine.Apres avoir conservé longtemps une tenr
dance des plus fermes, la situation devient
plus normale, et il faut espérer que les prixde l'hiver dernier ne se verront plus.
On cote: Foin naturel, 250 à 260 fr. les 50(frkilos en bottes; paille de froment, 110 à 120 fr.-

les 100 Bottes de 5 kilos; paille de seigle, 8<tà 90 fr. les 500 kilos en bottes de 5 kilos; la
tout par wagon complet.

LES BOIS DU NORD A BORDEAUX
C'est le titre d'un article que xnon excellentconfrèn-e de « Bols et Résineux » consacre,dans son dernier numéro, aux sapins dit

Nord. Il est, en effet, très vrai que les bois da
Scandinavie sont rares sur notre place; maia
il faut bien reconnaître que depuis la guerre
la pénurie des bois du Nord a obligé les en«i
trepreneurs à employer ce qu'ils ont trouvé*
du sapin français et surtout du pin mariti-f
me. Lés sciage» ont été modifiés afin de sa-
tlsfairo à toutes les exigences, et madriers,;
bastings, chevrons, etc. ont été fournis para
notre région, qui peut en fournir encore. Lest
prix de nos bols de pays sont autrement abor-jdables que ceux des bois du Nord, qui, tantti
qu'ils paieront un fret excessif, ne seront ac-'
cessibles que pour certains travaux. On fait?
aussi de très jolis meubles avec notre plnj
des Landes, qui a souvent l'aspect du pitoh-s
pin. ' A. T. I

PRESSÉ. On demande un contremaîtrat
mécanicien ou ferblantier sérieux pouvanr
diriger un atelier de ferblanterie (Boites er
Seaux Métalliques uniquement). On mettra
au courant des machines et de la fabrica-j
lion au besoin. S'adresser CONFITURERIS
HUMBERT, CLERMONT-FERRAND. PlacS
stable. Bons appointements. ,

La femme peut améliorer
son teint

SECRET AMERICAIN DE BEAUTE
Toute femme désire connaître comment

elle peut restaurer, raviver, ou améliore»
un teint fané; comment avoir, en dépit de»années, des intempéries ou des maladies la)
douceur, le velouté et la fraîcheur d'un teint!
de jeune fille.-La réponse à cette question afété trouvée par nos sœurs d'Amérique, dont) '
on dit qu'elles doivent leur beau teint clair'
à l'emploi régulier d'urne cire connue ici, ,

sous le nom de Cire Aseptine. Au lieu d'en-js*traver la fonction des pores et de sècheri
l'épiderme, la Cire Aseptine détache peu àa
peu les peaux mortes, laissant à découvert)dans sa beauté naturelle le teint frais et ve-i
louté de l'enfance. Ne supportez* pas pluaî
longtemps un teint terreux, une peau ridée
et sans finesse, mais, allez de suite dans n'inw
porte quel grand magasin, parfumerie oui
pharmacie, acheter de la Cire Aseptine. Cha-i
que soir faites-en une application abondante^
suivant les instructions, et dans quelques;
jours vous serez étonnée par la merveilleuse!
transformation de votre appaî^nce.

AUTOMOBILES ï. S. S,
12 HP, 4 places, 5,750 francs L

VISIBLES JUSQU'A MARDI SOIR
POIKE de BORDEAUX

Stand côté Allées d'Orléans
(près Statue Montaigne)

Bureaux : 80, cours du Médoc.



rGlobéolir-Pagéol
et l'Anémie

Epuisement nerveux

Convalescence
Neurasthénie
Insomnies
Anémie

Augmente
la qualité et
la quantité
des gkjbules

rouges.

Els Châtelain, 2, r. Valen-
ciermes, Paris. Tles phies,
2/2 flacon fco 4 fr., flacon
fco 7 fr. 20. le» 3,.fco 20 fr.

Energique antiseptique urinaire
Tonique vivifiant, j

abrège les
convalescences I
augmente la
force de vivre-

Reminèralise
les tissus.

Nourrit le

muscle et le nerf I

COMMUNICATION
à l'Académie de

Médecine
. (7 juin 1910)

Sauvée de l'anémie par ie GL0BÈ0L
L'OPINION MEDICALE:

incôn^«tM,L™ial, 1u S^rum et des globales du sang, le qiobéol estLr^ratlonl^cSLi P US acUf de tous les pro'luiis, de toutes les
...h f,;!, organiques ou minérales vantées comniè réparateurs du,,-i S ,e0 mème temps le meilleur des toniques nerveux connusJour- œ lui Permet de rendre rapidement la faculté

M malades qui l'ont perdue par suite de l'épuisementnerveux dont Us sont atteints. •

dr Delsacx, médecin sanitaire ■ maritime.

Préparé
dans les La¬
boratoires de

niRODONAL et

présentant les
mêmes garanties
scientifiques4

Guérit vite
et radicalement
Supprime lçs
douleurs delà miction
Evite toute

complication

L'OPIRION MÉDICALE
Le Pagéol a sur

les balsamiques, et
le santalol en par¬
ticulier. une - supé¬
riorité martjuée.
Alors que ceux-ci
ne sauraient être
que des adjuvants
qui ne pourraient
aucunement avoir
la prétention de
supprimer les lava¬
ges et les Injections
urétrales pour les
hommes, le Pagéol.
administré seul,
constitue à Tul seul
une. médication
complété. ■ le pa-
géolisation -•

D' MALDÊS,
de I» Faculté de médecine

de Montpellier,
Lauréat de l'Université
Etablissements

Châtelain. 2. rue de
Valenciennes, Paris.
La deml-bolte fran¬
co 6 fr 60. La gran¬
de boite, franco n f
Envoi sur le front.

VAMIANINE
Nouveau produit

scientifique
Avarie, Maladies

de la Peau
Le flacon franco : 1 1 fr.

Le Service téléphonique à Bordeaux
liés critiques assez vives se manifestent
lepuis quelque temps chez les abonnés du
groupe de Bordeaux au sujet du fonctionne¬

nt

ment défectueux du service téléphonique.On nous signale, notamment, de sérieusesdifficultés pour l'établissement, à certainesheures, des communications avec Paris, An-.goulême, Saintes, Royan, Rayonne, etc. ; desnon-réponses prolongées sur divers postes;•des indications d'absence données aux de¬
mandeurs, alors que les postes demandés setrouvent parfaitement en mesure de répon¬dre aux appels.
Ces plaintes, presque toujours justifiées,font, en général, retomber sur le personnel

téléphonique du bureau central la responsa¬bilité des retards ou des fausses manœuvres
signalées.
Sans aller jusqu'à dire que les téléphonis¬tes préposées à l'établissement des commu¬

nications maintiennent leur service à l'abride la moindre critique, — des défaillances
passagères restent toujours possibles et sont
souvent excusables chez un personnel quidoit satisfaire séance tenante aux deman¬
des des nombreux abonnés reliés à chaquetableau, — il semble bien cependant, que laplupart des difficultés éprouvées par nos
correspondants sont attribuables, soit à la
pénurie des « circuits » destinés à faciliter
l'écoulement des communications, soit à desdéfectuosités d'installation, rendues plus
particulièrement sensibles dans les circons¬
tances actuelles.
De l'enquête à laquelle nous nous sommes

livrés et de renseignements recueillis à bon¬
ne source, il résulte, en effet, que l'instal¬
lation du central téléphonique de Bordeaux,
installation qui remonte à de longues an¬
nées déjà, est loin de jcépondre aux exigen¬ces actuelles d'un trafic aussi important quecelui de notre cité.
Le « multiple « auquel aboutissent les li¬

gnes d'abonnement appartient a l'une des
plus anciennes séries en service dans l'ad¬
ministration des P. T. T. A l'usage, ses liai¬
sons intérieures se sont eftritôes ou dénu¬
dées; ses minutieux assemblages n'ayant
plus l'homogénéité voulue, malgré d'inces¬
santes réparations et une surveillance de tousles instants, les signaux d'appel ou de lin
de conversation restent fréquemment « tu-
gitifs » et ne parviennent pas à la téléphonis¬
te préposée au « tableau ».
Qu'un point de contact existe, à certains,

intervalles, entre deux câbles trop usagésd'une réglette, et les lignes correspondantesparaîtront occupées alors que les postes des¬servis ne cessent point d'être au repos.
De là de multiples causes de conflit entre

téléphonistes et abonnés, aussi affirmatifs
les uns que les autres dans leurs déclara¬
tions contradictoires.
L'administration des P. T. T. n'a pas été

sans s'émouvoir de cet élat de choses.
. A la veille de la déclaration de guerre,
toutes les dispositions étaient prises poursubstituer aux appareils en usage au Central
de Bordeaux un système de communica¬
tion semi-automatique qui eût largement fa¬cilité i'écoulement du trafic urbain.
Les circonstances n'ont pas permis la réa

lisation de ce projet, la majeure partie du
matériel disponible en 1914 ayant été réqui¬sitionnée pour le service des armées en cam¬
pagne et les stocks, d'ailleurs très faibles,
acquis à l'étranger ou fabriqués par nos
spécialistes, an cours de ces dernières, res¬
tant nettement; insuffisants-pour permettre
la réinstallation des services téléphoniquesdans- les départements dévastés du Nord et
db l'Est.
Toutefois, de puissantes Sociétés s'orga¬nisent sur notre territoire aussi bien que

chez nos alliés, en vue d'intensifier la pro¬duction de « multiples » pourvus de tous les
perfectionnements modernes, et, malgré
■l'importance des dépenses à engager, — il
s'agit, en l'espèce, de plusieurs millions pour
le seul hôtel des P. T. T. de Bordeaux, —
nous tenons de source certaine que l'admi¬
nistration compétente n'hésitera pas à sol¬liciter du Parlement, dans un avenir très
prochain et de la façon la plus instante, les
crédits nécessaires pour réinstallation com¬
plète de l'outillage technique de notre grand
centre régional.
Àu surplus, l'amélioration recherchée dans

les communications téléphoniques locales

doit également s'étendre aux relations inter¬
urbaines.
Les difficultés de communications avec

certaines grandes villes, Paris, Angoulême,
Rayonne, par exemple, tiennent à deux cau¬
ses essentielles : d'une part aa développe¬ment des conversations officielles entre
postes jouissant d'un droit de priorité; d'au¬
tre part, à l'insuffisance des communica¬
tions directes existant entre Bordeaux et ces
grandes villes.
En ce qui concerne les conversations offi¬

cielles, dont le nombre va, d'ailleurs, en di¬
minuant chaque jour, par suite de la dispa¬
rition progressivè des postes militaires ins¬
tallés dans la région, l'administration s'ef¬
force, par un contrôle étroit et soutenu, de
limiter aux seules communications de ser¬
vice présentant un indéniable caractère
d'urgence, le droit de priorité dont bénéfi¬
cient encore ces communications.
Une mise en état parfaite des circuits

existants et l'acquisition prochaine des li¬
gnes établies par le service américain, vont,
en outre, dès le début du deuxième semes¬
tre de l'année courante, grandement faci¬
liter l'écoulement normal des conversations
privées dans les relations dont il s'agit.
Comme on le voit, l'administration ne pa¬
raît négliger aucune occasion d'atténuer,
dans la plus large mesure possible, les in¬
convénients signalés dans l'exécution du
service téléphonique, et, si les circonstances
ne lui ont permis, jusqu'à ce jour, de mettre
un terme définitif ' aux critiques dont nous
sommes saisis par nos abonnés, tout pertnet
d'espérer que, dans le minimum de temps
strictement indispensable au perfectionne¬
ment de l'outillage, Bordeaux sera enfin do¬
té de l'installation modèle répondant aux
nécessités impérieuses de son commerce et
de son industrie.

[VOIES URINAIRESiBlennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,*5¥Piyi! Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, ttc.® I rïms® QUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉSpar nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VSRÎLE.touîtïaL HIPUISSMTSLAEORATOIREd.sSPÉCIALITÉ S UROLOGIQUSS22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

CAUSERIEMEDICALE
Le Baromètre féminin

Le Français, né malin, ne fit pas que créerle vaudeville; à l'agréable, il sut joindre l'u¬
tile. C'est ainsi qu'est né à la lumière, en
ces dernières années, un des produits les
plus extraordinaires qui existent en méde¬
cine, et qui est de plus en plus utilisé cha¬
que jour pour le plus grand bien de la mas¬
se et des femmes surtout.
Après avoir été, au début, employé dansles maladies des femmes et les accouche¬

ments, où il fit disparaître cette plaie qu'est
l'infectiion puerpérale, laquelle enlevait cha¬
que année, dans toute leur jeunesse et leur
beauté, une quantité considérable de fem¬
mes en couches, l'usage de l'Aniodol, puis¬
qu'il faut l'appeler par son nom, s'est gé¬
néralisé à un grand' nombre de maladies, et
en hygiène 11 est resté l'ami dy beau sçxe(
qui y a recours chaque jour pour la toilette
intime, parce qu'il est reconnu souverain
comme préservatif et curatif.
Cette question d'hygiène est capitale, la

femme se révélant d'après l'état de ses or¬
ganes, c'est-à-dire équilibrée, si tous fonc¬
tionnent normalement; ou bien nerveuse,
fatiguée, malade même, présentant un visa¬
ge que les médecins connaissent bien, et
qui est « spécial », autrement dit révélateur
d'une maladie des organes génitaux, qui ti¬
re les traits, creuse démesurément les yeux,
enlaidit la femme, fait ballonner le ventre
(quoi de plus affreux !) en déformant la
taille, malgré les plus savants corsets.
Ces désordres, qui se traduisent de plus

par des sécrétions anormales (que jamaisne présente la femme en état de santé, il ne
faut pas l'oubliier) font de celle-ci une vé¬
ritable neurasthénique qui a perdu tout son
éclat et ses charmes pour aboutir souv.en't
au cancer.
Donc, toute femme qui veiit rester belle

et plaire toujours doit surveiller avec un
soin jaloux ce que j'appellerai le baromètre
féminin, et pour obtenir qu'il soit le plus
possible au beau, veiller au bon état de ses
organes « en les tonifiant » et en les asepti¬
sant, ce que seul peut faire VAniodol, grâce
à ses propriétés organoleptiques.
L'hygiène spéciale féminine est donc re

devable de la plus grande reconnaissance
à l'Aniodol, qui est dénué de toxicité, qui ne
présente jamais de dangers, qui n'est pas
caustique, qui ne tache pas, qui sent bon,
qui agit toujours sûrement, avec une rapi¬
dité qui tient du merveilleux et surprend
tout d'abord; aussi sa réputation est-elle
mondiale, ce qui faisait dire à une vieille
marquise rajeunie, transformée par l'Anio¬
dol, et qui auparavant traînait depuis la
ménopause des misères Indescriptibles Ici,mais que toute femme devinera aisément :

« Je ne connais pas, pour les soins de la
femme, de produit que l'on puisse, même de
loin, lui comparer, l'Aniodol étant à l'in¬
fection microbienne ce que la morphine està la douleur. Il la supprime d'emblée. Depuis
que je fais usage do l'Aniodol, je suis com¬
me une jeune fille : j'ai retrouvé mes vingt
ans. » Nous n'aurions pas mieux exprimé
notre enthousiasme.
La conclusion qui découle de ce qui pré¬cède, c'est que toute femme soucieuse de

plaire doit toujours avoir dans son boudoir
un flacon du vaillant Aniodol, véritable ta¬
lisman de jeunesse, de santé et de beauté.

Dr B. DE CORDEBUGLE.
L'AniodoI se trouve dans toutes les pharma¬cies, à 4 francs le flaoon pour 20 litres. Rensei¬

gnements et brochures ; Société de l'Aniodol,40, rue Condorcet, Paris.

EAU PURGATIVE FRANÇAISE

PURG0S
action sûre et douce

de !'2aa dt Vlcttr alliée ses Sefs purgatifs

Dsns tonte* les Pharmacies

LA NOUVELLE 10 HP. "8I6MA" 1919-1920
Faire petit est souvent plus malaisé que

faire grand.surtout dans l'automobile, où
l'établissement d"une bonne voiturette est un
problème autrement difficile à résoudre que
la fabrication d'une grosse voiture. En de¬
hors de la sécurité du fonctionnement, la
petite voiture doit, en effet, pour satisfaire
sa clientèle spéciaile, joindre la simplicité du
mécanisme à l'économie d'entretien. L'exa¬
men du nouveau châssis 10 HP « SIGMA »

nous montre que son constructeur a triomphé
de toutes les difficultés.
Le moteur est un monohloc 4 cylindres

65 x 120, c'est-à-dire qu'il fournit allègrement
les 10 HP annoncés et même davantage. En
service normal, ce moteur n'a pas besoin du
secours d'un ventilateur, quoique l'emplace¬
ment de ce dernier appareil ait été prévu.
Le graissage est du système mixte, par bar-
botage. L'embrayage est un Hele-Shaw du
type bien connu à disques métalliques mul¬
tiples.
La nouvelle « SIGMA > comporte 4 vitesses,

plus une marche arrière. C'est, en effet, la
petite voiture qui demande ia gamme de dé¬
multiplications la plus continue, si l'on veut
réaliser une bonne moyenne sans « pousser ».La transmission s'effectue par un arbre lon¬
gitudinal sans cardan. Les joints universels
généralement interposés entre l'emtorayages
et la boîte de vitesses, puis entre cette der*'
nière et le différentiel, de mème que le oou-
lissement sur l'arbre longitudinail sont sup¬
primés. Des flecteurs ont été prévus, qui
ne demandent aucun entretien, aucune sur¬
veillance; le flecteur est tout simplement un
accouplement à deux lames flexibles, mon¬
tées en croix, travaillant à sec, et absorbant
les allongements et les torsions provoqués
par les dénivellations de la route.
Le pont arrière, porteur, est entièrement

en acier et absolument garanti. La direc¬
tion comporte une noix à deux filetages, de
pas contraires, assurant une irréversibilité
absolue et le minimum d'usure. L'essieu
avant est à pivots inclinés. Les longerons du
châssis sont en forme d'U retourné, dessin
qui permet un montage aisé des ressorts ar¬

rière. Le poids totaé du châssis nu est de
480 kilos, et c'est un joli tour de force, si
l'or» songe que cette légèreté n'a été obtenue
au détriment de la résistance d'aucune pièceessentielle.
Un détail permettra d'apprécier jusqu'à

quel point le constructeur a poussé le souci
du maximum d'aise, pour le conducteur de
la voiture : la direction est réglable à la
demande du client, en inclinaison et en hau¬
teur, ainsi que les pédales de commande.
Si j'ajoute que les matériaux employéssont de toute première qualité (aciers CNSet 819), que la « SIGMA » possède une élé¬

gance de lignes inégalée, que son empatrtement de 2 m. 85 permet de lui adjoindre
les carrosseries les plus confortables, quela voiture comporte un démarreur et un
éclairage électriques, que toutes les piècessont interchangeables et que le construc¬
teur, enfin, a concentré toute son activité,toute son expérience et toute son ingénio¬sité sur un modèle unique, vous convien¬
drez que la « SIGMA » se présente commela voiture de premier ordre digne de rete¬nir toute votre attention.
La Compagnie Française des Etablisse¬

ments GASTON, WILLIAMS ET WIGMO-
RE s'est assuré la concession exclusive de
la « SIGMA » pour le monde entier. Sa
puissante et mondiale organisation com¬
merciale permet à un constructeur françaisd'offrir au public une voiture au prix mini¬
mum compatible avec une construction im¬
peccable et aussi de rayonner avec succès
sur les marchés étrangers.

i C. LAVILLE, ingénieur-conseil (E.S.E.).

Concessionnaires exclusifs : Etablisse¬
ments* GASTON, WILLIAMS et WIGMORE,3, rue Taitbout, PARIS.
Agents régionaux : GARAGES ET ATE¬

LIERS DE L'OUEST, 29, rue de Strasbourg,à NANTES (L.-I.) : MM. GIRAUD et Cie, 143,
rue du Palais-Gallien, à BORDEAUX; M.
LABRIT, 12, rue des Arts, à PAU (Basses-Pyrénées),

ILS EN ONT ! •
ILS EN MANGENT

BESÂIOB

Grande Métropole Rorlogère
de France que vous trouverez

les

j MEILLEURES MÔNTRES
en vous adressant directement aux

Anciens Etabl" BENOIT
IpETOLAT r et ANGUENOT, propr™

à BESANÇON (Doubs)
(Usines à Besançon, Morteau, Villers-Ie-Lac)
qui vous enverra contre 0.2 6 en timbres

Son Superbe Album illustré
IlLa plus Importante maison vendant directement,

intermédiaires, ses montres dé précision
au prix de fabrique

REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS
à la commission sont demandés pour visiter
Blanchisseries, Hôtels et Particuliers. — Ecrire
HANRIOT, 3, HUE VASCO-DE-GAMA, 3, PARIS

DES LIVRES
POUR VOUS

Le Problème de l'Exportation,MauHce
IAjam, rédacteur en chef de l'Expor¬tateur Français, prétaco de Ra¬

phaël-Georges lëvy, de l'Institut...
Au Fil des Affaires !dînPle!! Parolesj-lm, a ia ucù mian c3j d energiecommer-

Iciale, par O.-J. GÉRIN, Maître deConférences à l'Ecole des Hautes
Etudes commerciales, préface de
Maurice Ajam »

L'Alliance du Capital et du Travail,
par Léon VaudëCRANE, Directeur de
l'Exportateur Français, et C.
Haye. Publiciste t

En vente dans toules les Librairies
et au

Pavillon fle l'Exportateur Français,
A la FOIRE DE BORDEAUX

Envol franco des trois volumes j | f

I
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CAMION
4 TONNES

PRIX NET

29.300 Francs

Le véhicule jndostHel le plus parfait
actuellement sur Se marché

DssaanHcr tlotice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

tiœmtmsasaiseuum
fut ; rsszszm

92, Boulevard Fr-Wilson, BORDEAUX

EST FRANÇAISE
Gros: Usines de Nanterre, 85, Rue de S'-Germaii

MYDERM
GELEE PARFUMÉE

SUPPRIME LE FEU DU RASOIR
F°°2*25.Parf!*HYALINEo37.F0 Poissonnière,Paria.

/* cfoignez voù Convaù&centù
c/outeœt ted Stt&aiô
%atufie& lea

Par ie

VIN AROU
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Rue Richelieu, 28 dt

"remède*
O'ABYSSINIE

EXIBARD
En Poudra, Cigarettes,

Feuilles ti fumer dans la pipe.
Souverain contre

i'ASTHME,
30 Ans de Succès.

SSêdailles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BL0TTIÉRE & C1*
. 28, Rue Rtetisliee, ,»^j.n paris oVi

. Tes Ttik+té

Le Meilleur Laxatif

GRAINS,VALS
un seul au repas du soir

effet le lendemain matin

Chasse ia bile etPurifie i« sang
»64,BouldPort-Royal,PARIS et toutesPh^L-

MIGRAINES
NÉVRALGIES

,, RHUMATISMES
fous malaises d'un \
caractère fiévreux f

sont toujours atténués!
et souvent guéris par |
quelques Comprimés

«ASPIRINE
USINESéiKHÔNË'
, ta Tbm de 20 Conwunis: 1*50

En Vante dent toute• les Phermecies.

HIRNIE

Soufre précipité L'ABEILLE]3 fois plus énergique que le Sublimé
3 fois moins cher

EXPÉDITION IMMÉDIATE
Milhau etCavalier, 5, r. S'-Jacques,Marseille j

SAVON 50 k. net, 131'50; 100 k„ 310 r.' postalLE d essai 10k. bruts.28 f. v. gare c.remb;
PLIANT SAVONNERIE PROVENÇALE,Marseille. St-Just

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage O&ASER guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Hernies, furent guéris grâce à la méthode ration-
*>a]1p «t Qtir.tiva du lélAhrfi SDécialist»
Le DanaageaeM. J. GLASER,63, D- sébastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les fait disparaître. Dans un but

humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.Allez tous voir cet éminent nraticien h -,

Rochefort, 12 juin, hôtel du Grand-Bacha.
donzac, 13 juin, hôtel du Cheval-Blanc.
La Réole, 14 juin. Grand-Hôtel.
Angoulême, 15 et 16 juin, hôtel des Postes.
Mont-de-Marsan, 17 juin, à partir de midi,
hôtel des Ambassadeurs.

Morcenx, 18 juin, hôtel Puygarou.
Tarées, 19 juin, h1 Darmau et du Commerce.
Lourdes, 20 juin, hôtel de France,
Dax, 21 juin, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 22 et 23 juin, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
Comment aide de M. Glaser recevra éga¬

lement à :

Lectoure, vendredi 13 juin, hôtel de France.
L'isle-Jourdain, 14 juin, hôtel de France.
Riscle, 15 juin, à partir de 11 h., h1 Dumartin
Mirande, 16 juin, hôtel Beustes.
Fleurance, 17 juin, hôtel de France.
Agen, 18 juin, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, 19 et 20, hôtel Gâche.
Marmande, 21 juin, hôtel des Messageries.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

LES DANGERS DE

LA HERNIE
sont radicalement supprimés par l'emploi du
célèbre Appareil pneumatique et sans ressort .

de A. CLAVERIE, de Paris, universellement
considéré comme le type le plus parfait dt
l'appareil herniaire moderne.
Il n'est pas de hernie qui résiste à cet in»,

comparable agent thérapeutique, le seul as*
sez puissant pour avoir raison des tumeura
les plus volumineuses et assez doux pouif
faire disparaître les hernies sans occasion*
ner aucune gène.
Nos lecteurs atteints de hernies, quels que;

soient leur âge et leur profession, doivent-»
avoir recours aux conseils du renommé spé¬
cialiste, qui recevra de 9 h, à 4 h. à ;
Tarbes, jeudi 12 juin, Grand Hôtel Moderne,
Oloron, vendredi 13, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 14, hôtel de l'Europe.
BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16, mardi 1T
et mercredi 18, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dljeaux.

Blaye, jeudi 19, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 20, hôtel de France.
La Réole, samedi 21, Grand-Hôtel.
Lesparre, dim. 22, h1 de la Paix (11 h. à 3 h.),
S '-Foy-la-Grande, lundi 23, h1 Grenouilleau.
Ribérac, mardi 24, hôtel de France.
Périgueux, mercredi 25, h1 des Messageries*.
Bergerac, jeudi 26, Grand-Hôtel.
Tonneïns, vendredi 27, hôtel du Centre.
Nérac, sam. 28, hôt. de France (jusqu'à 2 H.)*
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 29, hôt. Gâche-
Agen, lundi 30, hôtel Central Moderne.
Marmande, mardi 1er juillet, h. Messageries.

a Traité de la Hernie n

Conseils et renseignements gratis et discrète
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARU ,

E"'glisse Pectorale LiB.\au GOUDRON
EEssayer ces petites Pastilles I la boite
c'est les adopter. | 90 centimes 1

Exiger sur la bande de la Boîte la \
Signature L. B. en vert.

I DANS LES PHARMACIESi

FRACAHOOT».ARABES*
OELANQRENIER

DÉJEUNER DU MATIN SUCRÉ
Aliment reconstituant pour les ENFANTS, les

CONVALESCENTS, les VIEILLARDS ; facilement
digéré par las ESTOMACS les pins DÉLICATS.
Pharmao.,Eplcorle8. Dépét : 10. S. datSu-Piret, Parli. À

BAISSE DE PRIX DEPUIS LE 1er MAI

HERNIE
Les malades qui n'ont pas été satisfaits,,

ou guéris ailleurs doivent sans hésiter s'a-;
dresser au célèbre spécialiste herniaire!
ADOR, de Paris, dont l'Occlusif américain,
unique en son genre, évite l'étranglement
et fait disparaître les hernies les plus volu*
mineuses en augmentant toujours les for*
ces du travailleur. Résultat garanti. Métliof

M. ADOR recevra lui-même à:
Coutras, 11 juin, hôt. de la Paix (face gare).
Clairac, 12 juin, hôtel du Centre.
BORDEAUX, 13 et 14 juin, hôtel des Septr
Frères, rue Porte-Dijeaux.

Angoulême, 15 juin, hôtel des Trois-1 iliersi
Hérac, 16 juin, hôtel de France.
Tonneins, 17 juin, hôtel de la Gare.
Agen, 18 juin, hôtel Jasmin (face gare).
Villeneuve-sur-Lot, 19 juin, hôtel DelardL
M ADOR, 91, r. de l'Abbé-Groult, PARIS

AU demande pour Neuilly-sur-Wîl Seine UN CHEF DE CAVE
connaiss' la tonnellerie et très
au courant de la manutention
des vins et ayant assez d'auto¬
rité pour conduire une équipe
de 8 ouvriers en travaillant lui-
même sous la direction du pa¬
tron. Situation permanente à
homme compétent, possédant
des références sérieuses exigées.
— Ecrire à la maison A. DEL-
VAUX, 138, rue Perronet, 138,
NEUILLT-SL'B-SEINE.

ny flemâ0 famille vignerons.«SI Sérieux. Très bons gages.
Ecr. Ducasse, Podensac (GirJ0).

i MAISON meublée à louer près
» III parc, 10 p., eau, gaz, électr.

Ecr. Divo. Agence Ilavas Bordx.

TORPEDO «MOTOBLOC» 12 HP,tr. b. état, pouvant faire ca¬
mionnette, à vendre. Pressé. Ec.
.Tesined, Agence Havas Bordx.

AUTO. Suis acheteur torpédo 2ou 4 pl., b. état. Ecr. lieùten.
BENOIT, aviation,à Blanquefort
OUVRIERS CHAI demandés, 78,
« cours Balguerie, 78, Bordx.

JUMENT forte pour labour àvendre. 8>, cours d'Aquitaine,
A V. noyer sec, planche, mad.,
matin 8 à 12 h. R. Talence, 60, B"

CHEF COMPTABLE, sér. réf.,dem. emploi t. ou partie Jour-
Oée. Ecr. RIC, Ag. Havas Bdx.
uis nchet. voit, ou Ford occas.
Broine, 29, c. d'Alsace, Bdx.

Ail fonds épicerie important¥■ dans s.-préfecture Giron¬
de. Prix 40,000 fr. S'adr. Artaut
et Roy, 40, rue Poq.-Molifere, Bx.

LAIT CONDENSE. Nous atten¬dons cette semaine à Bordx
le vapeur « Carib », nous portant
6,000 "caisses Standard sucré,
que nous vendons 60 francs les
48 b. de 14 onces. — LARTIGAU,
r. Jardin-Public, 6, Téiép, 45.25.

A VENDRE gène^Panhard-
Levassor IliUairet-Huguet à es¬
sence. Dynamos toutes forces
courant continu, 110 volts; ta¬
bleaux, etc. Matériel presque à

, l'état neuf disponible immédiat.
fc.S'ad. René Lepage, ind»', Segré.

C" HAUFF. dem. pl. pour cond.auto ou camion. Ecr. Blanc,
rest'. Millet, 35, r. Furtado, Bx.
Il M secrétaire - comptableUrl expérim., référ. de tout 1er
ordre, cherche place Intendant,
gérance de propriété en provin¬
ce. Ecrire à M. SAVARD, 6, rue
Saulpic, 6, Vlncennes - Paris.

OTOBLOC, Joli coupé, 1914,
état neuf,

18, rue Jean-Soula, 18, Bordeaux

CAMPAGNE I
pièces vides, avec ombrage,
tram. Ec, Dulein, Ag. Ilavas,

>8

AUDI AIÇ STENODACTYLO,nnULftlO COMPTABILITE
20, cours de la Somme, 20, Bdx.
(1M nEMâëJnE contremaîtreUn UEIÏIfillUEmouleur con¬
naissant le trousseau, et bons
ouvriers mouleurs fonte, bron¬
ze; noyauteurs, fondeurs de ou.
bilots et ébarbeurs. S'adresser:
Fonderies « La Cauquière », LA
SEYNE-s.-Mer, près Toulon (Var)

FOiRl 61 BORDEAUX
S. K. F.

ROULEMENTS A BILLES
Renseignements et prix, stand

de la Société des Forges Moder-
ncs, g'aier. Clemenceau, stand 25

VENDRAIS BERLIET, 3 t. 1/2.4 tonnes, 22 HP, état neuf,
marche garantie, bâché, avec
dispositif pour fûts, disponible
de suite, prix intéressant, et re¬
morque-réservoir neuve, soudure
autogène. Julien, p. r.LaRochelle

V. faucheuse, pulvérisât., bam-
bous. Roussie,Pont-l'Abbé,C.-I.A

AUCMnCE de suite bois usa.■xnuiie. gés, planches,
chevrons, vollges. S'adr. place
Quinconces, près le poste police.

dame grand luxe à v.
32, rue Barrau, Bordx.VELO

A ME U BIDE Torpédo Darracqvcraync 4 places, 12 hp,
état neuf. Chagnaud, Surgères.
A 1/ 2 juments pouvant labou-
rt W irer et trotter. 78, r. Lecocq
AU Echelle de charrette 6 bi?¥ 'Tiques à essieu et camion
usagé. 47, rue des Douves, Bdx.

MAISON DEMANDÉE^
8 pièces au moins, av. jard., en¬
virons Parc.Ec.Jofil.Ag.Havas.Bx
IftlUEMTElID offre travailIsiYhN I EUn bien payé à ou¬
vrier mécanicien habile dési¬
rant se faire situation dans
la motoculture. — Ecr. av. réf.
à JOFIL, Agence Havas, Bordx.

DÉMOBILISÉ références,
disposant vingtaine mille comp¬
tant, avec apport ultérieur sui¬
vant affaire, cherche créer si¬
tuation: gérance, dépôt, achat
fonds ou association. Ecrire à
GROMY, Ag. Havas, Bdx. Rien
des agences ou intermédiaires.
Ail DEMANDE PETITES OU-"™

VRHSRES et apprenties
chemisières, 27, rue Bourbon.

i

r FETESm. VICTOIRE
La Maison M. NICOLAS, 90, avenue Gambetta,à Paris, dans l'impossibilité de faire voyager cetteannée, prie son honorable Clientèle de ne pas attendrela veille des fêtes pour remettre ses ordres. L'irrégu¬larité des transports et l'abondance des commandestardives ne permettent pas toujours une livraison immé¬diate des demandes de la dernière heure.

(Vente exclusivement en gros.)

La Charrue BRADANT

l'GERMIHAL'

WiiiiH® ■U|■Agents Généraux pour> h Fmance
BECÇU ET& C° 18.Av.Victoria, PARIS \

Les Etafar* JAMET- BUFFEREAU de Paris
les mieux organisés pour apprendre Sténo,

„ Comptabilité,etc.- BORDEAUX, 67, Cour» Pasteur.

OUVRIERS DE L11AI demandés.15, rue du Couvent, 15, Bordx

Assurance mortalité
des animaux demande agentgénéral chaque canton, bien ré¬
tribués, paie fortes commis¬
sions aux courtiers et intermé¬diaires. — LA PROTECTRICE,22, cours Pasteur, 22, Bordeaux.

Importation directe
Huiles minérales. — Graisses

pour machines agricoles, mo¬teurs, cylindres, automobiles,toutes applications industrielles.Marcel BOUSSIE, 238, rue Pelle-
port, BORDEAUX. — Seul agentpour la région de la Rochester
Petroleum, Cy U. S. A.

AU Deux beaux moteurs 35,■. 40 1IP, av. magn., carb.,^ 6'r- radlat., embray., disques.Ecr. JOFIL, Ag. Havas, Bordx.

î
HOMME sérieux, démob., 33 ans,conn. t. travail bureau, de¬
mande place d. maison commer¬
ce région Bayonne, Biarritz ou
environs. Voyage. Réf. 1»» ordre.
Ecr. RENARD, Ag. Havas Bdx.

ddo acheter bar. Ecr. avec
px et détails Der, Havas BxON

ni| fert camionnage, transport,vil travail sérieux, prix mo¬dérés. V'e faissonnats pin, gros,détail. 43, r. Montfaucon. T. 44.12
I II 1 chaloupe à vapr 40 HP,¥ ■ aménagée pour petit re¬
morquage; 1 glacière froid sec
grande, à 2 portes. S'adresser :
S. JOURDAN, 2, rue Lazare-
Carnot, CETTE (Hérault).
f*niCCCilDQ °n demandeuUlrrEUIfw pour saison
d'été très bon ondulateur et da-
mo manucure, sachant bien on¬
duler. — Ecrire de suite à VER-
ZER, Agence Havas, Bordeaux.

Poids : 135 ik 150 kilos
Prix : 3 fr. SO le kilo,

construite en grahdes séries.

La charrue LÉGÈRE COLONIALE
"GERMINETTE"

Poids: 33 kilos.
Prix : 125 francs

sont exposées à la Foire de Bordeaux
per les Etablissements Kétallnrglqnes

GERMINAL
CitéBouthier, bordeaux-bastide

Le DlGMAILLOUt «GïiRlINAL»
a évitoment automatique sor¬
tira de ces ateliers dans un mois
à des prix défiant tonte concurrence.

Sa taire Inscrire pourl'envol Ou OA1ALOOOE.

AUTOMOBILE pédo 4 places
neuve ou occasion, parfait état,
livrable tout de suite. Ecrire à
GROMY, Ag. Havas, Bordeaux.

rssac, Bordeaux ou env., suisacheteur maison, propriété
Landes, Gironde, Charente. Ecr.
â GEN1X, Agence Havas, Bordx
U/APnNQ en location, petitVVrtUUnu prix, couverts et
tombereaux, immédiat tous ré¬
seaux. Ecr. Camil, Ag.Havas.Bx.

ON DEMANDE"
bascule 100 ù 200 kilos

en bon état.
Ecrire PIGEON, Ag. Havas, Bx.
dflfl fr. récomp. à qui trouvera
lUUappart. 3-4 pièces, au cen¬
tre, pouvant convenir pour bu-
reau. Ecr. Clar, Ag. Havas, Bx.
f|M prend du bétail au pacageU14 Chez Mme CHAUVIN, à Jau-
Dlgnao-et - Loirac (Méaoc).
n U Echoppe libre, près boul.M ¥» Wilson, 5 pièces, cave, Jar¬
din, chai, électricité, eau. Ecri¬
re a JOFIL, Ag. Havas, Bordx.

(IU DEMANDE de bons chauf-«II feurs de chaudières à va¬
peur pour importante usine "de
l'Ouest. Emploi absolument sta¬
ble et bien rémunéré. Ecrire à
VIALLARJD, Ag. Havas, Bordx.

Arcaohon
A vendre grand bateau mixte,
moteur Casteineau, très forte
Voilure. Très bon état. S'adres.
Bouillaut, 4, r. Compiègne, Paris

RIPEAUX TOLE OXPOLES
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charaes, Monte-PlatePLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
société gutenberg
35 à 41, rue des Sablières.

PANAMAS
Nouvel arrivage.

Prix à partir de 15 francs,
pour dames et hommes.-

EH6LiSt1 i'd dy 'kJ "il La
51, Intendance, 51.

Prix spécial pour le gros.
OU dem. BON ouvrier mécani-
UHcien pouvant diriger atelier.Ecrire DYTAR, Ag. Havas, Bx.
AU DEMANDE ouvrier cha-u-
«II dronnler - zingueur. Ecrire
h TRIJASSON, à CENON.

AU moteur à gaz pauvre■ ' avec gazogène de 10 HP.
Moteur à pétrole force 3 HP. —

Ecrire: TRIJASSON, à CENON.

JOLI CHATEAU avec'propriétê,dont 10 hectares belles vi¬
gnes en Gironde, à vendre pourfaits de guerre. V« VALETTE,29, rue Fraternité, 29, Talence.

Voyageuk en titre possédantclientèle Sud-Ouest, connais¬
sant parfaitement Bordeaux,est demandé avec références sé¬
rieuses par compagnie fran-~ '

ise de bourgognes au-ça
th'IIENTIQUES, Vougeot (C.-d'Or)
ClIgUC pouvant donner ga-rilïllll- rant. dem. représen¬
tation 1« mais. Bordeaux, bour¬
gognes, liqueurs. — Ecrire B. S.,Agence Havas, BRUXELLES.

FOIRE de BORDEAUX : Stand première entrée, face quai
>

H^ÙTouveau !
DniUlDE A tflIVI rotative A bras ou à force motriceVIlM à grand rendement.

FABRICATION TOUTE EN BRONZE EXTRA-SOIGNÉE

PRESSES HYDRAULIQUES hu&s
PROSPECTUS ET PRIX SUR DEMANDE

INDUSTRIES A BOIS, SCIERIESEconomisez lamain-d'œuvre et votre outillage par l'emploi de notre
AFFUTEUSE AUTOMATIQUE genres de lames de* scies.

Priât s 1,480 francs

MAPUIMrC A DCDPCD de grande précision sur établi etillAUnlNLO A rcnbtn et à colonne, de tontes capacités

PERCEUSES RADIALES sion, avec poulie. P
DCDPCIIOCC D AITI Aire murales pour chaudronnerie,rtnliLUotO nAUlALtO jusqu'à 3 mètres de portée,

ETAUX-LIMEURS rapides, robustes, précis.
T fi 11D C à charioter et fileter, à cône etmonopoulie elfe tontesI U U H O capacités. Construction extra - soignée convenant
pour ateliers de construction, réparations et garages.

MANDRINS de tours et perceuses de tontes dimension*-.

MACHINES A RECTIFIER de haute précision.
MEULEUSES Ût AFFUTEUSES «« pied et établi.
FRAISEUSES UNIVERSELLES indispensab^s danschaque atelier de mécanique générale et Garages.
Livraison immédiate. Prix très avantageux franco de

tous trais. — Vente en séries

Maison SCHUTZ, Sté anonyme. Fabrique de Machines-OutilsFondée en 1810 NYOIff (près Genève)
BORDEAUX, 49, quai de Bourgogne

200,000sacsnenfsjjute 35x80
Stock à v. f°» gare acheteurs,
0<75 pièce. MLuim.a ÎO.COO. Prix
spéciaux au-dessus. Farine blé
tamisée Colle, 46 et 50 fr. 100 kil.
H. St-Hilaire, p. r. c1, Bordeaux.

A VENDRE

Camionnettes
parfait état de marche. — RE¬
NAULT belle carross. Fourgon
UNIC, carrosserie bâchée, bon
état. Affaires à enlever rapide¬
ment. — JEAN, 22, rue Borie,Bordeaux. Téléphone, 47.34.

Transports auto-camion
toutes distances, prix modérés.
A vendre occasion chambres,enveloppes, carrosserie, etc. OF¬FICE TRANSPORTS, 5, rue du
Palais-Gallien, Bordeaux. — On
demande un employé débutant.

Remorques-réservoirs
pour parer crise futailles main,d œuvre. Armand Guerry, agentgén., Aytré-La Rochelle, Tél. 10,

Av. glacière, bascule, bicyolet-te, hammerlees, 121, c. Albreî

Machine à écrire Smith Pre¬mier no 10, état neuf, à vend.
20, cours de la Somme, 20, Bdx.

AUEUnDC beau lit enffant■ENUnC garni, in>55, lïqué
blanc, cuivre: divers meubles;
171, av. République, Caudéran,

Cherche maison a louerenv. Bordx, loy. 7 â 800, va
far. Ecr. Vots, Ag. Havas, Bx.

F*ue CHAUSSURES
25, r. Permentade, B*, èmbauche
j. gens et j. filles et coupeuses au>
tranchet. Se présenter de 14 â 16a

Dda b. t. f., b. réf., b. gages, p.B» et Paris; 59, o. Tourny; 2 à 3

Vente aux enchères publiques
le lundi 16 juin 1919, à 15 heures,
en l'étude de mo Clérisse, notai¬
re à Bayonne, 12, r. Vainsot, de :
villa helene et chalet

nere kayola, à Biarritz, près
halte avenue Lebas, surface
6,157 m. m. à p., 76,500 fr.
villa esperance, à Biar¬

ritz, rue des Jardins. m. à p.,
36,000 fr.
s'adresser à m" Clérisse et Du-

puy, notaires à Bayonne.

VENTE AUX ENCHERES
continuation

par le ministère de

M8 A. BARINCOU priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clémenceaû, 76

Le jeudi 12 Juin 1919 et jours
suivants, à 1 heure après-midi,
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltaire,

Il sera vendu :
Meubles de salon style Louis

xvi, chambre à coucher style
Louis xv, autres chambres en
acajou et noyer, bahuts mar¬
queterie, glaces, trumeaux, la¬
vabos, garnitures de cheminée
et de foyer, faïences anciennes,
tableaux, gravures, miniature,
tapis, sièges, tables, 1 lit Empire
acajou, nombreux Bibelots.

Argenterie, Bijoux.
1 Gramophone avec disques.

1 Bicyclette d'homme.
Exposition mercredi.

Acbèt. beaux orangers, bancs,fauteuils, chaises p» jardin.
GUYON, p. Langoiran (Girde).

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures» toutes garanties;
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Louerai maison vide, grandjardin, environs b*. Ecrire
GUEDON, 73, r. St-Sernin, Bx.

POUDRERIE NATIONALE
de saint-medard

a vendre un pont bascule de
30 tonnes pour voie normale en¬
tièrement remis en état; immé-
diatem' disponible à Bordeaux.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au directeur de la iy)u-
drerle dé Saint-Médard.

feuilleton de l'a PETITE GIRONDE
du U juin 1919

(40)

l'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XXIV

Confidences
T (Suite)

wEniin, il y a cinq Jours, mon père nous
avertit qu'il était temps d'abandonner cette re¬
traite, que nous ne pouvions croire menacée,et aussitôt nous prîmes nos mesures pour nous
an éloigner.
• Tout était prêt.
» Le coqur serré, nous allions monter, ma tan-et moi, en auto; miss Kate, ma femme dechambre et nos autres serviteurs allaient se

mettre en roule avec nous, lorsqu'un cavaliernous apparut, franchissant la grille.
» C'était un uhlan I
• une détonation éclata. le coup 4fi !t}ti

par lequel il no.us annonçait sa présence.» Un autre lui répondit.
» C'était notre brave LegofT, qui d'un coupde fusil 1 étendait mort près de la grille.» Hélas ! cet ennemi n'était pas seul: quel-ques centaines de uhlans le suivaient et, àleur tête, leur colonel s'avançait, hautain,irrité. -

» Quelle ne fut pas ma surprise en recon¬naissant l'homme pour lequel, depuis le dé¬but de cette gùerre, j'éprouvais la plus pro¬fonde aversion, celui que je redoutais sur¬tout de rencontrer.
» C'est te dire que cet homme s'appelaitlé baron Stem.
» Je t'ai confié mes sentiments à sonégard, nos soupçons sur le rôle odieux qu'iljouait a Paris, et les précautions que nousavions prises pour ne pas nous attirer saHaine.
» Oui, c'était lui le colonel de ce régiment,et il venait nous prévenir que nous n'avionspas réussi à éviter les effets de ses ressenti¬ments.
■— Ah ! ma chère amie, ils se firent sentir,et cruellement
» Les scènes qui se déroulèrent en quelquesinstants furent atroces.
» D'abord ce pauvre Legoff fut saisi ettomba aussitôt la poitrine trouée de deuxballes.
» Puis ce fut ma tante qui, terrorisée, per¬dit connaissance.
» Enfin, tous nos domestiques, hommes et

femmes, furent enfermés dans les communstandis que j'étais arrêtée, conduite et enfer¬mée dans la grande chambre aux grilles de
fer de ce pavillon que tu connais, qui date
de cinq à six cents ans, et .que nous appe¬
lons te « Poterne »-

» Il était sept heures environ.
» Je n'en devais sortir que vers le milieude la nuit, après avoir entendu de loin lescris frénétiques et les chants de triomphedes uhlans ivres de joie et de vin.
» J'ai passé là, ma chère Angèle, danscette chambre qui nous plaisait tant jadis,et qui fut transformée pour moi en un lieude supplice et de honte, des heures sinis¬tres qui pèseront sur toiute mon existence.
» Vers la fin de la nuit, alors que les pre¬mières lueurs n'apparaissaient pas encoreà l'horizon lointain, j'ai entendu grincer laserrure de ma prison et la porte s'est ou¬verte.
» j'étais libre.
» De cette Poterne j'ai assisté au rapidedéfilé 'des uhlans du colonel Stein, qui s'enallaient précipitamment vers d'autres lieux

et sans doute vers d'autres crimes.
» J'appris alors que la route nous était

ouverte pour Paris.
» Nos automobiles n'avaient pas été dé¬truites.
» Nous prîmes la fuite.
»Tfai-je «fit que l'évanouissement de ma

bien-aimée tante, qui fut toujours si bonne
pour moi que je la considérais comme une se¬
conde mère, n'avait pas été suivi d'un retour
a la vie?

» Elle avait expiré entre les bras de miss
Kate et de sa femme de chambre, tandis qu'onm'entraînait vers ce cachot où je devais subir
toutes les hontes et tous les outrages;

» Je te le confie à toi, à toi seule.
» Ai-je besoin de te nommer l'infâme qui se

vengeait si odieusement de mon reius de lui
accorder ma main.
• Je t'ai tout dit, ma chère Angôie,

saumon alaska rose
boite haute

Par 100 caisses 85 fr.
Par 25 caisses 87 fr.
Au-dessous 90 fr.
lait condense sucré stan¬
dard, 14 onces,garanti frais
Par 100 caisses 80 fr.
Par 25 caisses 82 fr.
Au-dessous 85 fr.
livrable immediatement
a.BEDOUT,59, r. Si-François, BX

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably, 28

VENTE APRES DECES
Vendredi lé j'uin, à 1 heure :

chambre de milieu noyer, lit»
fer et cuivre, armoires à gla-l
ces, lavabos, commodes, bureaui
chêne, piano carré, sièges,
'chine à coudre, glaces, tentu*
res, vaisselle, ustensiles de eut»
sine, bijoux, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

M" «J. DUVAL
Gommissaire-Priseur j

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Jeudi et vendredi 12 et 13 f

à 13 heures, il sera vendu
ministère de

MTMAXILIEN.
Commre-Priseur, 40, Intendanc
Chambres noyer, salle à ma

ger. salon, lits fer et cuivre, 1
moires glaces, buffets, literie
maohine à coudre, bicyclet
vaisselle, verroterie, linge
corps et de ménage, vestlafe
de dame.
Vêtements en toile et bonneterie^Au comptant, 10 % 'en sus, j
laville, greffier, et la?
vault, huissier à MonponY
(Dordogne).

Le mercredi 18 juin 1919.
13 heures, rue Thiers, à Mon-
pont, vente aux enchères d>
l'Important matériel de voitu
rier de m. Rémy Fargo, compreV
nant nombreuses voitures d®
lu xe, omnibus, victorias, breacksw
harnais doubles et simples, col?
liers, sellettes, traits, guides»
lanternes, deux beaux chevawa
de voiture et quantité d'objetsj
Vente à l'amiable d'un corbltf
lard neuf avec accessoires.
Au comptant et 10 % en sus.

Etude de m» René gresle, huisi
sier-licencié en droit à Sainw
Nazaire.

a la requête du gouvernement
britannique, à Saint-Nazaire, c
des Formes, près l'entrée prlnc
pale des Chantiers de Penhoue
le jeudi 12 juin 1919, à dix lu
res du matm, vente aux enh
res de •

1,300 futs d'huile
pour moteurs et cylindre»
en six lots do 200 fûts

et un de 100 fûts
Au comptant, plus 10
Des échantillons se trouvent

l'étude de m® gresle.

«J'ajoute que mon désespoir n'a pas debornes.
»Qu'adviendra-t-il de moi, désormais?«Je l'ignore.
» Il me semble que jq vis dans un monde dorêve, où je ne vois devant moi que des tortureset des abîmes.
» Je me demande si j'ai toute ma raison etsi vraiment je ne suis pas le jouet d'un cauche¬

mar affreux.
» Il me pèse d'autant plus que je n'ose meconfier à personne, pas même à mon père,qui pourtant a pour moi une tendresse dontil m'a donné tant de preuves.
» Que seraient sa douleur et sa colère !
» En réalité, pour tout dire en quelques mots,je suis désesperée, humiliée, honteuse et souf¬frante.
» J'ai besoin de soutien et de conseils. Quim en donnera ?
«Ce matin, vers neuf heures, après avoir er¬ré dans notre quartier, au hasard, essayant deme distraire et n'y parvenant pas, je suisentrée à la Madeleine.
«Le temps était orageux; il y avait d'éDaisnuages au ciel; l'intérieur de l'/giise était obT-cur; j aperçus des femmes assises auprè9 d'unedes petites chapelles latérales et je vis qu'il yavait un confessionnal et quelles attendaientleur tour d'y entrer.
«Je me dis que peut-être je devrais les imi¬ter, mais un dégoût me vint aux lèvres à lapensée de telles révélations.
» Je sortis de l'église aussi triste que j'y étaisentrée et je repris le chemin de notre hôtel.
» Mon père déjeunait à son cercle, où il allaitchercher des nouvelles.
« Je touchai à peine aux mets qu'on me servitet je m enfermai dans ma chambre, où je-t'écris.oeti» lûaajie lettre.

» Ah 1 ma chère Angèle, reviens, je t'en sup¬plie, des que tu le pourras.
» Cest à toi seule que je puis tout dire, c'està ton amitié seule que je puis confier le secretqui m'étouffe.
• Reviens ou écris-moi; une lettre de toi mesera toujours une consolation.
» Je t'embrasse très affectueusement.
• Ta malheureuse amie,

» Suzanne de FONTELLE. »

» P.-S. — A l'instant, on me remet une lettrede l'onole Guy.
• Il est toujours le même, de belle humeur,ferme et brave.
• Ah 1 s'il était là 1
• Il me parle de ton mari. Il me dit :>£-t

des logis. Il refuse tranquillement et dit •
«Pourquoi voulez-vous que je devienne offi-»cier?... Je ne suis pas militaire pour un sou
» et n'ai aucune intention de faire ma carrière
» dans l'armée. »

» Mais il ajoute : « Soyez tranquilles, je ferai
• tout mon devoir jusqu'à la dernière minute;«je me battrai tant qu'on voudra avec les Bo-etehes, même je me ferai tuer s'il faut mais• pas de grade, je veux rester soldat de ia der-» mère classe. » 1

» Et il rit.»
» Il est adoré de ses camarades, qu'il aide detoutes ses forces.
» Quel bon type ! Dis-le à son Angèle, quipeut en être fière ; il a fait ses preuves. »
» Je remplis ma commission, ma chère An¬gèle, en t embrassant de nouveau.

*S. S

Angèle Mayrand à Suzanne de Fonteile.
« Ma douce Suzette,

» Je ne saurais t'èxprimer l'impression que
me produit ta lettre.

» Je l'ai lue et relue, et je voudrais douter du
grand malheur qui s'est abattu sur toi, l'inno¬cente par excellence, la bonté, la tendresse, ledévouement incarnés. Quel monstre que ceStein 1

» On me croit légère, inconsciente, parfoisfrivole parce que j'aime à rire et à plaisanter,et pourtant je l'avais bien jugé, ce Stein au
masque changeant, tour à tour obséquieux etdur, à l'œil faux d'où souvent j'ai vu sortir deséclairs pareils à ceux que lancent les aigles etles vautours du Jardin des Plantes.

» Si je cite ceux-là, c'est que je ne connais
pas les autres.

» Il m'a toujours déplu, cet être-là; son nom,ses hautes relations à l'ambassade d'Allema¬
gne, son grand talent d'artiste qu'on ne sau¬rait nier, lui ouvraient les portes de tous lessalons; les dames les plus grandes se pâmaientd'aise devant cet interpi-ëto de Mozart, de Liszt,de Cho_pin et de tant d'autres maîtres.

» Moi, je me réservais.
» Il y avait du traître dans ce hobereau de

malheur, des prétentions énormes ou des airsde cruauté qu'il ne parvenait pas à dissimuler,
en dépit de son adresse.

» Peut-être était-ce à cause de certaines ap¬
préhensions que ton père et même l'oncle Guy
le ménageaient.

» Quoi qu'il en soit, ma pauvre chère amie,
si le mal est fait, il faut te dire à toi-même que
tu es une victime et non une coupable.

» Il faut prendre ton' courage à deux mains
pour enfermer ton chagrin et 1a caohep aux

Ma vieille baronne est mieux, et je
îrté
nett

en ai-je besoin? — que, quoi qu'il arrive,

profiter de mon premier instant de liberté pou
Dovnr. Clt t.O ^rOBlôttrÔcourir à Paris t embrasser , et te pr

il !

douce, j'agirai envers toi comme une sœur doi
charité ou une vraie sœur, et que je te prouve-)
rai, une fois de plus, à quel point j© t'aime et'
te suis dévouée.

.

» Ne te désole pas.
• Je suis bien sûre que ta conscience est en1

repos; c'est le principal.
» Ce qui se passe est affreux.
» La bataille fait rage de tous côtês._
» Après les premiers temps de surprise noua,

redevenons nous-mêmes, c'est-à-dire les soi-!
dats des beaux jours de la France.

» Un rayon d'espérance luit peur nous.
» Ce que tu me dis de mon mari ne m'étonne;

pas; je ne lui connais qu'un défaut : c'est de
■ ne jamais rester tranquille chez lui, de chan¬
ger à chaque instant de pays, de résidence,!' d'hôtel ou de plage. C'est l'infatigable « gloh--trotter ». \

• Moi qui suis casanière comme tout et H»,
me plais que dans nies meubles, ma salle à!
manger, ma chambre et mon lit, j'enragé;d'être obligée de le suivre et, si je m'y réSK
gne, ma Suzanne, (fest parce que je l'aime.

t 1 - -Et si je l'aime, c'est
généreux, loyal et brave.,

parce qu'il est bon,
» Je le vois â son régiment, simple, rfeur-bon camarade, prêt à rendre tous les servieet à faire, sans façon, tout son deviolr. '• Je te le répète, ma Suzanne, ne t'es faispas, comme on dit aujourd'hui, rentre touchagrin en toi-même et attends



VARICES-PHLÉBITE
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la^

pesanteur, de \'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que , .

L'ELIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le. système veineux.

En découpant ce Bon | 778 I et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, ruo de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.'

NOME & RHONE
Boetie Pari

ACHBiSS.

I aoy dsCSÛ, ^To IOO

VOILA Ul HOMME QUI SE SAOVE El COURAIT

Pour courir vite il faut avoir du souffle.
Pour avoir du soutfle il faut d'excellents poumons.
Pour avoir les poumons en excellent état,

GOUDRON-GUYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
ît à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,

méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

U faut prendre du

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. s. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

cabinets dentaires de paris
Siège principal ; Paris, SS.BïaMS'-Germaln-Fontlé enl879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F-M. p. - P.P.S.
3,cours de l'IntendanceKfés^Bordeanx■Opérations par la Science et l'Art professionnels modernes ■

Sous-Secrétariat d'Etat à la Liquidation des Stocks

Vente de DECHETS de drap et de toiles
diverses en coton, chanvre, lin

Des stocks importants de déchets de tissus de laine, coton,

Ehahvre et lin seront vendus le vingt juiu prochain, sur soumis-ions cachetées, par lots triés et non triés, au Magasin régional de.imoges (7, rue de la Gare).
Pour tous renseignements (conditions de vente et modèles de

Joumission), s'adresser au sous-intendant militaire chargé duBervioe de l'Habillement, à Limoges.

Sulfates - bouillies
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« LA CUVE », est vendue par les commerçants en
apport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant!:GH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

IMPUISSANCEGUÉRZSON AAPlDb ET A TOUT AGE

par les WlfflH, 11.35 f" - Notice franco.
laboratoires CEfiRE, B' Gambett» 147. Bureau 3

A V. piano g. marq., 121,c.Albret
POUR VENDRE ET ACHETER

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, Industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance t
Groulade, r. Montesquieu, Agen.

VOYAGEUR désirant s'adjoin¬dre article intéressant com.
20 %. Ec. OX, Agence Havas, Bx.

COMMERÇANTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1' « OUEST-ECLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

sont Livrables immédiatement
SUCCURSALE ( Bureaux : 23, rue des Remparts, Bordeaux
du SUD-OUEST j Garage et Ateliers : Chemin Félix, Bordeaux-frittes

Pour le Lot-et-Garonne : FOURTEAU, Casîeljaioux

BLANC
•F IfilV

ROUGE VIN EXTRA
,

I35r VINICOLE NOUVELLE I601
L'V ci 'Ï7, rue l'eyronnet LVoo

Soufre flris 50 %, soufre pur, 801100 k.Vaysse, r.Chals.Libourne

J'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

DflliklC STENO DACTYLO, auDUnnC courant tout travail
de bureau, est demandée pour
distillerie FORGES D'AUNIS. -
Inutile de se présenter sans
bonnes références.

COMIE DANOISE
DET fORENEDE DAMPSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur HEBE, 18 juin.

Vapeur PREGEL, 5 juillet
Connaissements direots pour le

Danemark, Suède etNorvège.

FERS, ACIERS, TOLES
et toutes matières premières

peuvent être livrés tout de suite

D'AMÉRIQUE ET D'ANGLETERRE
par les Etablissements GASTON, WILLIAMS & WIGMORE

TEL. I Cent. 94-77 — Gut. 73-70.
Louv. 19-62 — Gut- 74-67. 3, Rue Taitbout, PARISAdresse télégr. : Gastonorg-Paris.

Stockbolms RederlakUebolas *Svea"
De STOCKHOLM

Connaissements directs
pour la Finlande.

Vapeur FREY, H juin.
Vapeur AMSTERDAM, 30 juin,
sans transbordement pour llelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.

Connaissements directs pour la Suède.
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Rlohelieu. Tél. 28.27 et 2.45

MACHINES A ECRIRE
REBU1LT

UNDERWOOD, REMINGTON, etc.
ÇA . INTER - OFFICE CI)
va Allées de Tourny. us
BAHMENT K. - COMPTOIR H.

ieStK „

_5oulements
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 sdance

Maison demandée
6/8 pièces env., loyer jusqu'à
2,000 francs. Ecrire détails et
prix MANIGO, Agence Havas, B'

CAOUTCHOUC DENTAIRE
EN STOCK

Caoutchouc manufacturé, ar¬
ticles pour dentistes, dents Li-
nst, Thomas, 65, rue de Tu.
renne, Paris (3e). Voir annonce
catalogue Foire de Bordeaux,
page 445. — DEPOT : 39, rue
Mondenard, 39, Bordeaux.

A LOUER plein centre appart.meubl. 4 p., eau, gaz, élect., à
l'année. Ec. Basquet, Havas, Bx.

A VENDRE DOMAINE impor¬
tant, agrément

et rapport, environs Bayonne.
Clérisse, notaire, BAYONNE.

VINS ROUGES
Midi lie, l'hecto 135 fr. — CAS-
TERA, 3, place Maucailiou, Bdx.

SANTANDER, BILBAO, VIGO.Départ 15 juin. S'adress. Eug.
GALLETEAU, 71, quai des Char-
trons, 71. — G. BUSTARRET,
13, place de la Bourse, 13, Bordx.
Ul CPTDIPITÉ dans toutestLCuInlullC ses applica¬
tions. installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'e-Catherlne, Bx.

Carbure calcium, 140 % f°° t1®"gares.HENAULT,Libournc,Gde

Carrosserie ALLARD et LARDY(Niort) demande BONS OU-
VRRer» CHARRONS FORGERONS

Roitles Sdvoih
pour la bdrbe
Donne une mousse abondante, épaisse, douce,
onctueuse, agréablement parfumée, ne séchant
pas sur le visage. Rafraîchit, adoucit, aseptise,

supprime le feu du rasoir
et permet aux fortes barbes de se raser de près.
En vente : Parfumeries et Grands Magasins.
Gros : CieERASMIC, i.5,rueduTemple. Paris

Prix réduit : 1,50

A VENDRE

JEP

hangar démonté avec tuiles,
châssis vitrés,, poutres métalltr
ques, etc. S'adr. CHIGNAC, en¬
trepreneur, Ste-Foy-la-Grande.

J'ACHETE TOUT : meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi-
joux.etc. Massez, 26, r. Roquelaure
APIIAT meubles, vestiaires,nlliln I chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarras.
Fauche, rue de Belleyme, 41, Bx
PORTRAITS D'ENFANTS
Ft.ORIAN, U, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

TENTES - BACHES
LVENTE - LOCATIONS

VOILERIE JOACHIM
■ 19.8. des rmes. boboem ■ tn. 3a.if

AMEUnDt en totalité ou par»tnUnC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germatne, en face du Stade bor¬
delais. FacJités de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Salnte-Catherlhe, Bdx.

Av. propriété, 4, avenue de laMairie, Caudéran. S'y adress,
TRANSMISSION d'Offices mlnis-
tériels. S'adr. Groulade, Agen.

TOUS GENRES,
suis vendeur gros stocks. Ga.Futaillessuis vendeur gi

gnan, Tonnellerie, à Libourne.

/

Cauderan. Propriété à v„ tr.belle situât., bon air, beaux
ombrages, eau, élect., 8 pièces
et dépend., env. 7,000 m., prox.
deux lignes tram, pourr. être
cédée tout de suite. Prix 35,000'.
Ecr. NROUP, Ag. Havas, Bdx.
"

LA GHAMPAGNETTE
Anglaise e. l., 0 fr. 22 le litre.
Boisson végétale gazeuse supé*®
au. cidre. La boite pour'35 litres,
2 fr. franco; la botte p® 175 litr.,
9 fr. franco. Notice gratuite. —
Ecrire dépôt l. Champagnette,
St-Médard-en-Jalles (Gironde).
Nous fournissons Q II f D Cle sirop roux pur O U U 11 C
nécessaire. La dose pour 35 litr.,
8*35. La dose p. 175 litres, 30 fr.

mes

PROCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY,Ex-Fonctionnaire de la Sûreté e» Docteur en Droit, D'.(Consultations gratuites). Bureaux : 34, r. Rohan, Bdx

Ecole de Chauffeurs
purgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

■BACHES et TENTES—
GONFREVILLE I

128, cours Cftajean-Roaga, Bordeaux |
CONSERVATION £ JJ F S
par combinés BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.

COQÎJAO ★,**
LA RUCHE
Cj LAVIGNE. représentant

As. rue Chevalier, 33,- Bordeaux
jEtude de M® VIGNERTE, avoué]
cours du Chapeau-Rouge, 22.

/ENTE AU TRIBUNAL
ke mardi 17 juin 1919, à 13 h.,
maison avec jardin au Bouscat,
av. du Parc, 20, et r. Laharpe,
70. M. à p.. 20,000i fr. Ind. Dupard.
île Fermaud, av. col. Vis. mardi»
et samedis, de 14 h. à 16 h.

naencnill retiré av. sa tem-wlCUCuin n d> vaste pro¬
priété slt. sur bord bassin Arca-
ebon prend en pension enfante
ou g<u> personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.

SOUFRES 'GRÉ*
Combattent depuis 27 ans,
t avec économie et efficacité,

3IDM, MILDEW, INSECTES
|69 Allées d'Orléans, Bordeaux
la Froire s bât. 1, Compt* W,

)N DEMANDE nelier muni
références pour réparations

„ forts demi - muids servant à
les transports d'alcool. Ecrire
lAPÙIS, Agence Havas Bordx.

Fabrique de sandales bor¬delaises en tous genres,
gros et détail. m. Gosé-Garrié,
102, rue Kléber, 102, Bordeaux.
—

ANGLAIS—1
cours DE VACANCES

A prix réduits
1®' juillet au 30 septembre
ÉCOLE BERLITZ
46, cours de l'Intendance
S'inscrire avant 20 juin

A VENDRE FORMï
PLATES-

FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne.

MACHINES A ECRIRE
corona pliante et de voyage.

smith bros à billes.
Agence pour le Sud-Ouest :EÂ inter - office El)«J4- Allées de Tourny. vL

BATIMENT K. - COMPTOIR H.

qnn fr- à qui procurera appar-AUU tem. 4-6 p., près centre,
prix raisonnable. S'adr. Vigne-
ron, 21, r. C'-Arnould, 3 à 4 h.

r>UAMDArMC 9>°°° bout. H-tenHIflrMUllC quldées avt
hausse. Ecr. Vots, Ag. Havas, Bx

Bonne d<j«® pour fillette. Pré¬férence anglaise ou sachant
anglais. Pressé, départ villégia-
ture. Ec. Donop, Ag. Havas, Bx.
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FAITES des ÉCONOMIES
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l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

•72 o/o d'huile.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'huile.

S 2 LE CORAN ET M. P. * C. { S
mm R A Irmmo /4 mes ®

a
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èl baae d'oléine

ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français

fi1!

fabriqué» dans les Usine®

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
$ de la C,e G'8 de l'Afrique Française

BORDEAUX — «, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX ■

isnssi^ianiEBi»gi!iBsiesiie|tssitr

»
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PH0SCA0
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
Prix : 3.20 la boîte

En vente : Drogueries, épiceries et maisons d'alimentation
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.

Pour les malades (anémiés, convalescents, tuberculeux, dyspeptiques), nous
préparons spécialement du Phoscao composé avec des éléments pharmaceu¬
tiques, fortifiants et reconstituants Ce Phoscao composé est vendu exclusi¬

vement dans les pharmacies.

CRISTAL BRILLRRTI1E
Rosé& Idéale

m UUUilnâ&d Bouquet de Flore
Produits ONGLIA - Lotions - Produits de Beauté

DÉPILATOIRE ÉGYPTIEN
Hector LAMOTHE, Parfumeur, BORDEAUX

FOIRE DE BORDEAUX, Bâtiment J, Comptoir J.

en BOITES et! FLACONS
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec-recettes
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rte,Retrait, PARIS

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE de

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
et d'ELECTRICITE (système Rouzet)

18, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Têlésanfl. téléph. : Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radlotélégraphique.Postes complets transmetteurs et récepteurs de tontes puis¬sances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes à

frand rendement. Portée supérieure a égalité d'énergie. Postes'une marene simple et régulière.
Vente et installation de tout» station» aveo garantiespéoiale et par contrat. — Avantagemarquant sur la location. —

Stocks importants en magasin.

CONSTIPÉS?
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

PILULESDUPUIS
LoxatiVes. Antiglaireuses, Antibilieuses, DSpuratiVes.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉpiles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent MiI intestin et produisent toujours de l'Effet.
UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
II MEFIER DES INROMBRABLBS CONTREFAÇONS ET IMITATI0N8

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUISLes Exiger en Boites de 2 fr. (impût comyrie)portant une étoile ronge (marqne déposée) sur , '

le couvercle et les mots "Dupais LUIs"
Imprimés en noir sur chaque
.pilule 4acoalsunage.

58® regiment d'artillerie

Commi sion des ordinaires
La commission des ordinaires

du 58® régiment d'artillerie se
réunira le 17 juin 1919, à 9 heu¬
res, à la salle d'honneur du
quartier Nansouty, pour procé¬
der à l'adjudication sur soumis¬
sions cachetées de la fourniture
de : viande fraîche, légumes
frais et épicerie.
Les soumissions, sous pJls ca¬

chetés, devront être remise»
avant le 13 Juin 1919.

reparation

MACHINES A ECRIRE
Underwood. Remlngton, etc.

Inter-Office. 52, ail. de Tourav.
Tél. 9-81.

livraison rapide

Huiles, savons. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

VOYEZ et ESSAYEZ
à la FOIRE DE BORDEAUX

Bâtiment K — Comptoir I
la machine â écrire française

. VIROTYP»
Prix i depuis 75 fr. Garantie 1 an

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgon, 23, r. St-Seraln, Bx

Transports auto
Camion 3 tonnes, bâché, toutesdirections, prix très modérés. —
Frédefon, Yvrac (Gir<i«). TéL 3.

Banque Etrangère demana®sous-directeur 35/45 ans, pré-
fér. Bordelais, conn. la place, etsi possible angl. OU. Smith, bur.
aka. Inutile sans réf. 1®» ordre.

OAUSE DEPART i salle à man¬
te ger, bibliothèque, hamerless,
bicyclette, appareil photo, ser¬
vice porcelaine à vendre. TRI-
GNOL, 3L place Grand-Marché.

4aa fr. recompense pour
IUU Indication logement de
4 pièces environ, huit cents si
possible, centre. — Ecrire â
FAVAT, Ag. Havas, Bordeaux.

instltat SMèrapique do Sad-Ooest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES MAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

A PU AT vestiaire, linge, meu-
Hunnl bies, or, argenterie,
etc., reconpalss. du MMie-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzla. Bx.

bons la-
airies arros., bâtlm.

sous-secretariat d'etat: a la LIQUIDATION DES STOCKS

VENTES DE VEHICULES AUTOMOBILES
DE TOUS GENRES II TOUTES MARQUES

Exposition permanente, CHAMP DE MARS (Paris), POLYGONE (le VINCENNES (Seine)
de 9 h. à 12 h. èt de 13 h. 45 à 17 heures,

tous les Jours (sauf après-midi du dimanche) au Champ de Mars.
QUATRE ADJUDICATIONS PAR SEMAINE SUR SOUMISSIONS CACHETEES

DEMANDER LE NOUVEAU CAHIER DES CHARGES
Vente immédiate et de gré à gré de pièces détachées

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™>). Téléphone : PASSY 96-45.

VENTE de Ferrailles, Vieilles Fontes etMil Metallips
TROIS VENTES auront lieu les 16, 20 et 30 juin, à LYON. A
La liste des lots et le cahier des charges seront adressés à toute personne qui-en fera

"

: la

sotts-secretarïat d'etat a la' LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE CATERPILLARS
Les premiers tTacteurs à chenilles SCHNEIDER, HOLT, RENAULT, KILLEN, STRAIT

seront exposés du 12 au 20 juin au Polygone de Vincennes (Seine) et vendus par sou¬
missions cachetées le 20 juin, à 13 h. 30, à Vinc

Renseignements : SERVICE DES VENTES,
Téléphone : Saxe 76-57.

Vincennes.
70, avenue de la Bourdonnais, Paris.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE D'UN NAVIRE
Le mardi 1er Juillet 1919, à 14 heures, il sera procédé dans les Bureaux de la Préfec¬ture de MARSEILLE à la vente par adjudication publique sur soumissions cachetées, de

L'Epave du Vapeur « YUNNAN »
échouée en rade de Milo (Grèce insulaire)

Le cahier des charges et la notice relatifs à cette vente peuvent être consultés sA PARIS : au Sous-Secrétariat d'Etat, 19 bis, boulevard Delessert (16®);
— Au Ministère de la Marine (Direction des Constructions Navales, Bureau— des Réparations);
— Au Commissariat aux Transports et à la Marine Marchande. 5 rue de— Castiglione.

Dans les ports et villes du Littoral français ; aux bureaux des autorités maritimeslocales (Préfets Maritimes et Commandants de la Marine).A l'Etranger : dans les bureaux dés Ambassades et Légations de France à LondresRome, Madrid, La Haye, Bruxelles, Lisbonne, Athènes.

vC

Votre souci de propreté
Cous interdit de porter un corsage, une robe, une
écharpe maculés, salis, tachés. Vous ne Voulez

plus de taches
sur -Oos -Oêtements car Nous tenez â ®îotre bonne
réputation. C'est pourquoi Vous Vous servez du

JALAPA
produit détacheur et conservateur des couleurs qui
nettoie parfaitement s chaud ou à froid les Vête¬
ments et étoffes de toutes sortes. \>ous trouvez le

JALAPA
dans toutes bonnes Épiceries, Drogueries, Merceries»

<

Etablissements A.LLEZ Frères
14, Allées de Tourny, Bordeaux. - TéL 21.23 \

FOURNEAU MODERNE
Nouveauté inédite

FOURNEAUX de CUISINE
Marque la plus connue
Fabrication la meilleure

FOIRE DE BORDEAUX t Bâtiment K, Stand «• XI

a
S
S-
««
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Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

ASSOCIE ou COMMANDITAIRE
demandé par oourtler vins en gros. tOO à 150,000 fr. nécessaires
pour donner extension affaire de courtage déjà florissante, qu'on
voudrait transformer pour faire commission forfaitée. Clientèle
très étendue existe déjà, ainsi que représentants et agents premier
ordre partout. Aucuns frais généraux préliminaires à envisagerTout prêt à marcher. Ecrire : Vrouset, Agence Havas, Bordeaux

h

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
j&.gexLoe générale clés Vapeura

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tons les DIX JOURS

2 bis, rue du Ch&teau-Trompette. — Tél. 16.71.

PLAIES VARIQUEUSES

Ifun.rrpg fr.7p.mn Dartre®,.Her£?«, Vices du sang, Plaleai<m
N<1

.

,—,— de |
_ _

, .. - , . , mauvaise nature réputées incurables. I
Maladies de la Peau, < S

JL Ulcères, Eczéma, i» so
F

*1 — même en travaillant» — 4*

TRAITEMENT VÉGÉTAL du D' WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrireà BL A. PASSERIEUX {££ I.j. Spécialiste. 46. Rue de» Faures. à BORDEAUX

WAGONS PLATES-FORMES
10 Tonnes, neufs, livrables de suite sur gare LA ROCHELLEChâssis bols armé e» renforcé, dimensions Intérieures de la caisse,6»50x2»80x6»20. Type ETAT. Courtiers s'abstenir. G, HEROULT.Agent général, 20. rue Henry-Say, à ASNIEKES (Seine».

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MARCHE

Visitez les "MOBILIERS ELEGANTS", 33, en Clemenceau, Bordeaux
OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS, prove"riant des Premières Maisons. • Chambres à coucher. » Salles & manger. *Salons Anglais et Aubusson. Cabinets de Trayail. - Lustres. - Tableaux.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

AUTOMOBILISTES S ! !
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur. 73 et 28, place Cela Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES T«P!kim43-83

FERME à vendre. 10 hbours, prairies arro .

conL, neufs, aux portes de Tar-
bes; conv. pr laiterie, élev. Ecr.
Deccausse, av.pt«_Vitesse,Tarbes

Maladies delà Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devrafaire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
Dé par sa constitution, la femme est sujette à ungrand nombre de maladies qui proviennent de lamauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui nese sera pas soignée en temps utile, car les pires mauxl'attendent. La

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, anmoindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle ' fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomap, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
I a Jouvence de l'Abbé Çoury, toutes pharmacies i

S fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr franco contre mandat-poste adressé à la Pliar-
macié Mag. DUMONTIER, à ttouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

| avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)


